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Présentation générale - Localisation 

Elle fait également partie du périmètre couvert par le Syndicat mixte de la frange ouest du
plateau de la Brie (Brie-Comte-Robert, Servon, Chevry-Cossigny, Férolles-Attilly, Lésigny,

Ozoir-la-Ferrière, Pontault-Combault, Roissy-en-Brie).

Le territoire du syndicat mixte, à dominante résidentielle, constitue un espace périurbain

francilien concerné par les problématiques d’étalement urbain.

Ancienne capitale de la Brie française, Brie-Comte-Robert est située à l’ouest de la Seine-et-Marne, sur le plateau de Brie, à

environ 30 km de Paris, 18 km de Melun et 14 km de la ville nouvelle de Sénart.

L’accessibilité de la ville est facilitée par la présence d’axes routiers majeurs tels que la RN 104 ou Francilienne reliant Paris

au secteur de Montlhéry, Evry-Corbeil-Essonne, Sénart, Marne-la-Vallée, Roissy et Cergy-Pontoise. La commune n’est pas

directement desservie par une gare.

Elle est le chef lieu du canton du même nom et appartient à la Communauté de Communes de l’Orée de la Brie avec les

communes de Chevry-Cossigny et Servon.

L’urbanisation du territoire se concentre autour du centre ancien historique: la croissance de la ville a absorbé peu à peu au

XXe siècle les écarts alors « satellites » de la ville fortifiée. Seul le hameau de Villemeneux situé au Sud Ouest du territoire ,

sur la route de Combs-la-Ville, reste isolé, surplombant la vallée de l’Yerres.

Les communes limitrophes sont:

 Au Nord, les communes de Servon et Chevry-Cossigny,

 A l’Est, la commune de Grisy-Suisnes,

 Au sud, la commune d’Evry-Grégy sur Yerres,

 A l’Ouest, les communes de Mandres les Roses, Boussy Saint Antoine, Combs la Ville et

Varennes-Jarcy ( départements de l’Essonne et du Val de Marne)

Une situation de carrefour -

Trois axes routiers principaux

se croisent sur son territoire:

La RN19, reliant Paris à

Troyes (axe historique

d’importance nationale pour le

trafic entre la région Île de

France et les départements

voisins vers le Sud Est),

La RN 104 reliant la

Francilienne (d’importance

régionale pour le trafic

périphérique d’Île de France),

la RD 216 (axe

départemental de Boussy

Saint Antoine à Faremoutiers

(via Chevry Cossigny).

Par ailleurs la D50 permet

de rejoindre la Gare RER D.

Plan de situation

La gare le plus proche et la mieux desservie en TC pour les habitants de Brie Comte Robert est celle de

Combs-la-Ville Quincy (RER D).

VILLEMENEUX

URBANISATION 
BRIE-COMTE-ROBERT
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Une ville d’histoire 

Ville longtemps ceinturée par des
remparts, et organisée autour des
différents pôles d’attractivité du
Moyen Âge, Brie-Comte-Robert
présente un centre ancien d’une
grande cohérence architecturale,
urbaine et paysagère.

La valorisation depuis plus de
trente ans des ruines de son
château du XIIe siècle - au travers
de sa restauration progressive puis
de l’aménagement de vues - permet
aujourd’hui de lui rendre sa place
dans le dispositif urbain.

Dans l’espace longtemps fermé du
centre « intra muros », urbanisé
depuis des siècles, et protégé des
grands bouleversements du XXe
siècle, quasiment chaque élément
de l’espace public comme privé
raconte une histoire.

L'étymologie du nom de la commune est double:

- du gaulois briga, le plateau, la hauteur ou bracu (mentionné braco dans les gloses) « boue », suivi d'un suffixe -eia, d'où le sens global

de « la [terre] boueuse ». Ce terme a donné l'ancien français brai, même sens, vivant dans les dialectes au sens de « terrain humide ». Le

nom de la ville est ainsi attesté sous la forme Bradeia puis, Briegio en 632, puis Braia, nom mentionné vers 1142, Braye en 1284,

- de Comte Robert - Robert Ier de Dreux, frère du roi de France Louis VII fut le premier seigneur de Brie-Comte-Robert.

À la Révolution, le déterminant complémentaire Comte Robert est banni pour être remplacé par [brie-]la-Ville en 1792, auquel se substitue

[Brie-]sur-Yerres en 1793. Le 10 juin 1814, la commune de Brie-sur-Yerres reprend le nom de Brie-Comte-Roberta.

Le bâti ancien du Village s’est organisé autour de 3

pôles de centralités complémentaires et situés en

continuité : Le quartier de l’église (E), la place du

Marché (M), et le château (C).

E

M

C
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Caractéristiques principales – Périmètre communal 

Brie-Comte-Robert bénéficie ainsi
d’importants atouts naturels qui en
font un des maillons de la ceinture
verte régionale.

Occupation du sol simplifiée en 2008  

Brie-Comte-Robert IAURIF MOS

Le territoire est caractérisé par la présence :

- au nord, d’une vaste plaine agricole de grande qualité et

emblématique des paysages de la Brie qui accueille

essentiellement des cultures céréalières,

- au centre, l’urbanisation, en limite du plateau et niché sur

une butte, et dont le clocher de l’église tient une place

importante dans le paysage,

- au sud, d’un site de vallées découpé par les cours de

l’Yerres et de ses affluents, qui concentre la quasi-totalité

des espaces boisés.

La Vallée de l’Yerres qui sillonne au sud de la ville,

participe pleinement à la qualité naturelle du secteur, et

bénéficie à ce titre d’importantes protections qui visent à

sa préservation stricte. Avec ses affluents (rû de la

Barbançonne et rû du Cornillot ), elle entaille fortement le

plateau avec une déclivité de l’ordre de 35 à 40 mètres.

L’activité agricole a façonné le paysage communal sur une

majeure partie de sa surface et ce depuis des siècles. Les

vergers qui ceinturaient la ville ont disparu.

Le cordon boisé sinueux le long de l’Yerres est visible

depuis le plateau et matérialise la limite sud de la

commune.

La commune s’étend sur 1 993 hectares et compte 16 152 habitants (Population
2009 - INSEE 2012) dénommés « briards ».

L’espace rural représente ainsi près de 73% du territoire communal dont 47% classé en zone agricole et 25% en zone

naturelle (PLU). L’ensemble des zones urbaines représente 25% de la superficie du territoire communal et les zones à

urbaniser en représentent 2%, soit un total de 27%.

VILLEMENEUX

URBANISATION 
BRIE-COMTE-ROBERT
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Les grandes protections du territoire

Au-delà des protections rappelées ci avant, le territoire communal est

concerné par différentes servitudes d’utilité publique :

La protection des périmètres de captage d’eau potable

Les servitudes d’alignement

La protection des routes express et des déviations d’agglomération

Le passage des canalisations de transport de gaz

La protection du voisinage des cimetières

La protection des centres radioélectriques

La protection des réseaux de télécommunications téléphoniques et

télégraphiques

La servitude relative aux chemins de fer

Le territoire est concerné aujourd’hui par 3 grands
types de protections:

 L’une, ancienne, concerne les Monuments Historiques,

avec le classement de l’église Saint Etienne et de l’Hôtel

Dieu en 1840 puis en 1925 des ruines du vieux château (qui

générait, avant la mise en œuvre de la ZPPAUP, des

périmètres de protection de 500 m (en mauve sur le plan ci

contre)) ;

 une Zone de Protection du Patrimoine Architectural,
Urbain et Paysager instituée en novembre 2000 qui

concerne essentiellement le centre historique et ses abords,

et le site du moulin Fleuri au Nord Ouest de la commune

(en fuschia sur le plan).;

 L’autre, plus récente, concernant le paysage, avec le

classement en septembre 2005 de la séquence seine et

marnaise de la Vallée de l’Yerres (avec les séquences en

Essonne et Val de Marne (classé en décembre 2006,

l’ensemble couvre 650 ha) au titre des sites, perspectives,

paysages et de son caractère « pittoresque ». Elle touche le

Sud Ouest du territoire communal.

Les effets de ce classement sont nombreux, aucun site

classé ne pouvant notamment être détruit ou modifié dans

son état ou son aspect, sauf autorisation spéciale. La

décision de classement et la délimitation du site classé

figure dans le Plan Local d’Urbanisme.

Les Boucles de l’Yerres et le Chemin des Roses sont

retenus par ailleurs comme Espace Naturel Sensible
(ENS) Les ENS ont pour objectif de préserver la qualité des

sites, des paysages, des milieux naturels et des champs

d’expansion des crues et d’assurer la sauvegarde des

habitats naturels ; mais également d’aménager ces espaces

pour être ouverts au public, sauf exception justifiée par la

fragilité du milieu naturel.

Un ENS seine et marnais ouvert au public:
le Chemin des Roses (10)

http://www.iau-idf.fr/
http://www.iau-idf.fr/
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Présentation sommaire du contexte règlementaire 

Contexte administratif:
Le territoire de la ville est couvert par un plan local d’urbanisme approuvé le 8 janvier 2004, et dont la révision arrêtée le 18 octobre 2011 a été
approuvée le 18 décembre 2012.

Le PLU de Brie-Comte-Robert doit être compatible avec le Schéma de Cohérence Territoriale de la Frange Ouest du Plateau de Brie (SCoT), approuvé en 2012.

Une Zone de Protection du Patrimoine Architectural, Urbain et Paysager a été instituée sur le territoire de la commune, par arrêté préfectoral n°2000-
2376 en date du 13 novembre 2000. Son élaboration avait été initiée le 8 mars 1990 par délibération du Conseil Municipal et son périmètre validé le 4
juillet 1995. Son objet était d’apporter d’avantage de cohérence dans la délimitation du périmètre de protection, et de réfléchir à une prise en compte
globale de la qualité urbaine ( notamment en termes de gabarit général des constructions ou bien vis-à-vis de l’omniprésence de la publicité dans la
commune).

La commune a décidé le 17 janvier 2012, d'engager le processus de transformation de la ZPPAUP en Aire de mise en Valeur de l'Architecture et du
Patrimoine (AVAP), instituée par l'article 28 de la loi du 12 juillet 2010 portant engagement national sur l'environnement, repris dans les articles L.642-1
à L. 642-10 du Code du Patrimoine.

La création des AVAP ne constitue pas une rupture fondamentale avec les actuelles ZPPAUP. Le présent document rappelle donc le périmètre de la
ZPPAUP et s’appuie et reprend les éléments d’analyse du rapport de présentation de justification de la ZPPAUP ( Voir Sources).

Objectifs du diagnostic :
La procédure de transformation des ZPPAUP en AVAP s’inscrit dans le cadre du décret n° 2011-1903 du 19 décembre 2011 qui précise notamment les évolutions des objectifs de l’institution de ce
périmètre notamment en terme de développement durable.

Le dossier « Diagnostic patrimonial, culturel et environnemental » présente donc pour rappel le périmètre de la ZPPAUP, une analyse du territoire (avec une présentation du patrimoine, puis une analyse de celui-ci au

regard du développement durable et notamment de la question « énergétique »), rappelle les orientations du projet d’Aménagement et de Développement Durables, et propose une synthèse du diagnostic orientée au

regard des objectifs du PADD.

Cette transformation offre l’opportunité, au-
delà des objectifs « environnementaux » :

 d’actualiser les études menées dans les
années 1990,

 de redéfinir le périmètre et les secteurs de
la ZPPAUP,

 de s’assurer de la compatibilité de l’AVAP
avec le Plan d’Aménagement et de
Développement Durables (PADD) du PLU,

 d’adapter les règles actuellement
applicables au sein de la ZPPAUP ( parfois
trop imprécises et/ou contraignantes),
notamment pour permettre la réalisation de
projets de renouvellement urbain,
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Transformation des ZPPAUP en AVAP: Textes et principes généraux  

Les textes en vigueur
Les Aires de Valorisation de l'Architecture et du Patrimoine (AVAP) ont été instituées par l'article 28 de la loi du 12 juillet 2010 portant engagement national sur l'environnement, repris dans les articles L.642-1 à L.

642-10 du Code du Patrimoine. Elles sont régies par le décret n° 2011-1903 du 19 décembre 2011 dont l’article D. 642-4, qui sera ultérieurement complété par une circulaire d'application.

Article L642-1
Modifié par LOI n° 2010-788 du 12 juillet 2010 - art. 28

Une aire de mise en valeur de l'architecture et du patrimoine peut être créée à l'initiative de la ou des communes ou d'un établissement public de coopération intercommunale lorsqu'il est compétent en matière

d'élaboration du plan local d'urbanisme, sur un ou des territoires présentant un intérêt culturel, architectural, urbain, paysager, historique ou archéologique.

Elle a pour objet de promouvoir la mise en valeur du patrimoine bâti et des espaces dans le respect du développement durable. Elle est fondée sur un diagnostic architectural, patrimonial et environnemental, prenant

en compte les orientations du projet d'aménagement et de développement durables du plan local d'urbanisme, afin de garantir la qualité architecturale des constructions existantes et à venir ainsi que l'aménagement

des espaces.

L'aire de mise en valeur de l'architecture et du patrimoine a le caractère de servitude d'utilité publique.

Art. D. 642-4.
Le diagnostic prévu au deuxième alinéa de l'article L. 642-1 constitue la première étape de l'étude.

« Il porte sur le territoire de l'aire et comprend :

« 1° Une partie relative au patrimoine architectural, urbain, paysager, historique et archéologique permettant de déterminer l'intérêt, les caractéristiques et l'état de ce patrimoine ; elle comporte une analyse du territoire concerné, à

différentes échelles, portant notamment sur :

« a) La géomorphologie et la structure paysagère, l'évolution et l'état de l'occupation bâtie et des espaces ;

« b) L'histoire et les logiques d'insertion dans le site, des implantations urbaines et des constructions, la morphologie urbaine, les modes d'utilisation des espaces et des sols ainsi que l'occupation végétale ;

«c) La qualité architecturale des bâtiments ainsi que l'organisation des espaces ;

«2° Une partie relative à l'environnement comportant notamment :

« a) Une analyse des tissus bâtis et des espaces au regard de leur capacité esthétique et paysagère à recevoir des installations nécessaires à l'exploitation des énergies renouvelables ;

« b) Une analyse de l'implantation des constructions, des modes constructifs existants et des matériaux utilisés, précisant au besoin l'époque de construction des bâtiments, permettant de déterminer des objectifs d'économie d'énergie.

« Cette partie reprend et complète, en tant que de besoin, l'analyse environnementale figurant au plan local d'urbanisme.

« A défaut de plan local d'urbanisme, elle comporte, en outre, une analyse de l'état initial de l'environnement dans le territoire de l'aire ».

http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexteArticle.do;jsessionid=E3B4310AA77179760341A733EA801E78.tpdjo08v_2?cidTexte=JORFTEXT000022470434&idArticle=LEGIARTI000022472844&dateTexte=20121229&categorieLien=id#LEGIARTI000022472844
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Rappel du périmètre de la ZPPAUP

Les 3 secteurs

Secteur A : il correspondait au centre ancien de Brie-Comte-Robert autrefois ceinturé par des remparts. Les prescriptions y étaient précises et visaient à pérenniser l’ambiance particulière de ce secteur.

Secteur Ba : il correspondait à la périphérie immédiate du secteur A (constructions du XIXème et du XXème siècles). L’objectif des prescriptions architecturales était de préserver l’harmonie des

faubourgs.

Secteur Bb : il correspondait à de grandes propriétés boisées qui forment une couronne autour du centre ville.

D’une superficie de 73ha, la ZPPAUP de Brie-Comte-
Robert concernait le centre ancien ainsi que les abords
du site du Moulin Fleuri (Parc François Mitterrand, au
Nord Ouest du territoire.)

Son objet était :

 d'assurer la protection du patrimoine paysager et urbain,

 de mettre en valeur des quartiers et sites à protéger pour des motifs

d’ordre esthétique ou historique notamment en améliorant (ou protégeant) les

champs de visibilité (périmètres autour des monuments historiques).

Il existait 3 secteurs distincts au sein de la ZPPAUP de Brie-Comte-Robert

pour lesquels les règles de constructions et de préservation étaient plus ou

moins strictes.

Le plan de la ZPPAUP identifie par ailleurs:
 Le bâti d’intérêt architectural au travers d’une classification
o Bâtiment de qualité ou de composition exceptionnelle ( monuments

historiques),

o Bâtiment de bonne à très bonne qualité architecturale ou très

représentatif d’une architecture traditionnelle,

o Bâtiment d’architecture traditionnelle ou de morphologie intéressante,

o Sans intérêt particulier,

o Inadapté

 Des cônes de vues à préserver.

Plan de la ZPPAUP Zoom sur le Centre
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Report du périmètre de la ZPPAUP sur le cadastre actualisé

Centre

Zoom sur le Centre

Parc François Mitterrand / Site du Moulin Fleuri

Cette zone de 73 ha constitue le périmètre de base retenu pour l’Aire de mise
en Valeur de l'Architecture et du Patrimoine (AVAP).
La présente étude permettra notamment de :
 vérifier ce périmètre et celui de ses secteurs,

 s’interroger sur la classification des constructions du centre (intérêt architectural),

 vérifier la bonne prise en compte des cônes de vues

 identifier le cas échéant d’autres enjeux ( bâti ou paysage remarquable, cônes de

vues,…) liés notamment à l’évolution de la ville et à ses projets.

AIRE D’ETUDE DE L’AVAP
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Le projet du Plan d’Aménagement et de
Développement Durables communal repose
sur 3 piliers:

Axe 1 – Une ville dynamique, une attractivité renforcée

Cet axe présente les principaux objectifs de développement de la ville pour lesquels les enjeux dépassent le cadre communal (grands enjeux
d’agglomération et réponses en terme d’emplois, d’habitat et de transports…

Rappel des 3 piliers des orientations du PADD  du PLU
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Axe 2 – Une ville pour tous, une qualité de vie préservée

Cet axe développe les orientations du projet communal qui permettront de préserver le cadre de vie agréable de Brie-Comte-Robert et d’organiser un développement dynamique, peu consommateurs
d’espaces naturels et agricoles ;
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Axe 3 - Une ville durable, l’environnement au cœur du projet .

Cet axe donne les moyens de développer un projet urbain qui préserve l’environnement naturel et les personnes qui le fréquentent.
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PLU et PERIMETRE DE L’AVAP 

En zone UA, l’emprise au sol maximale des constructions n’est pas

règlementée. Cependant l’article 13 prévoit que 5% de la parcelle devra

être réservé en espaces verts.

Cette réglementation traduit l’objectif communal de préservation du

caractère très dense, typique du centre ancien briard.

Les dispositions retenues dans la ZPPAUP instituée en novembre 2000 s’imposent au PLU.

La zone A de la ZPPAUP est entièrement située en zone UA du PLU.

La zone Ba de la ZPPAUP est située en zone UA et en zone UT du PLU.

La zone Bb de la ZPPAUP est située en zone UA, UT et Ne du PLU.

Des dispositions plus contraignantes que dans les autres zones urbaines ont été prises afin de décliner les principales règles de la

ZPPAUP en zone UA et ainsi de souligner ses qualités urbaines remarquables, à préserver.

Les règles en matière de toitures et de clôtures sont notamment renforcées.

Les éventuels ajustements
envisagés lors de la
transformation de la
ZPPAUP en AVAP devront
être compatibles avec le
projet du Plan
d’Aménagement et de
Développement Durables
(PADD) .

Zone UA
La zone UA est une zone urbaine dense correspondant au centre ville élargi à la rue du Martinet et à la rue des Écoles. Les

constructions y sont, le plus souvent, implantées à l’alignement et en limites séparatives constituant ainsi un front urbain

continu. Afin d’affirmer sa vocation mixte (habitat, commerces, services,…) et son attractivité, cette zone comprend également

des inscriptions graphiques pour la protection des linéaires commerciaux.

Un principe dominant d’implantation à l’alignement et sur au moins une des limites séparatives latérales est affirmé contribuant

à la constitution de fronts urbains continus ou quasi-continus et confortant le caractère urbain de la zone.
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I

DONNEES GEOMORPHOLOGIQUES
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Topographie

Le territoire communal de Brie-Comte-Robert (1

993 ha) s’inscrit dans le bassin versant de

l’Yerres qui couvre environ 1 030 km² dans trois

départements : la Seine-et-Marne, l'Essonne et

le Val-de-Marne. L’altitude varie entre 47 et 104

m NGF.

La commune est constituée d’un vaste plateau

agricole au Nord (Plaine de Brie) au relief faible.

Il est légèrement incliné vers l’ouest, dont

l’altitude varie entre 83 et 102m NGF. Ce plateau

à champs ouverts offre au regard un paysage

largement étendu sur les villages avoisinants.

La vallée de l’Yerres et ses affluents entaillent et

érodent le plateau dans la partie sud du territoire

et occasionnent des pentes élevées au droit des

versants. Le lit majeur de l’Yerres représente le

point altimétrique le plus bas avec une moyenne

comprise entre 50 et 55m NGF. La déclivité est

de l’ordre de 35 à 40 mètres.

Deux talwegs au sud et au sud-ouest structurent

et rythment le territoire communal.

La configuration et localisation des secteurs bâtis sont fréquemment, à l’origine, déterminées pour partie par la structure du relief et

la nature des sols. Ainsi l’urbanisation de Brie-Comte-Robert s’est développée en promontoire sur la Vallée de l’Yerres, permettant

à la fois de dominer le Sud du territoire ( défense) et de consacrer le plateau à l’agriculture.
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Géologie

Le plateau : Une grande partie du territoire est recouverte de limon des plateaux (LP) qui

constituent les terres, à haute valeur agricole.

Ces dépôts de sable et d'argile, recouvrent les plateaux, en partie haute du site.

La Vallée : L'érosion a fait affleurer des roches et sables dans de vastes zones, sous l'effet

d'érosion de l'Yerres et de ses affluents. Ces roches sont principalement les marnes, calcaires

et meulières de Brie (g1b) — datant du Sannoisien (Oligocène) — socle historique de

l'implantation de la commune, et de sables et grès de Fontainebleau (g2b) — datant du

Stampien (Oligocène) — plus rares et localisés à l'ouest du territoire aux lieux dits l’Écorcherie

et le Moulin à Vent.

Le fond de vallée : Il est composé de marnes vertes reposant sur des glaises à Cyrènes, de

marnes supragypseuses, de calcaire et travertin de Champigny. Le calcaire de Champigny -

masses de calcaires durs – constitue une assise puissante, mais souvent caverneux et fissuré.

Le fond de vallée est par ailleurs occupé par des alluvions anciennes constituées à la base des

graviers, cailloutis et sables. Dans la Vallée du Cornillot, apparaît jusqu’au cœur du bâti une

couche de marnes vertes, présente également dans les pentes du rû de la Barbançonne.

Le calcaire de Brie, le calcaire de Champigny et le Grès de Fontainebleau, constituent

d’excellentes assises de fondations, à relativiser cependant par leur caractère aquifère dans

certains cas. L’exploitation de ces pierres calcaires à fourni un matériau de construction très

souvent utilisé dans la région.

L’existence d’une ancienne carrière de sable de Fontainebleau, aujourd’hui inexploitée et

plantée, au Moulin à Vent ou Moulin Fleuri – située à l’Ouest de la Ville et aujourd’hui propriété

communale – représente un espace paysager de toute première importance pour

l’agglomération. Ce périmètre a été valorisé au travers de la création du Parc François Mitterand

et appartient au périmètre de la ZPPAUP.

c

c Ancienne carrière de sable de Fontainebleau

La nature du sous-sol, avec la culture locale, a longtemps constitué un facteur de l’implantation

des hommes : elle a déterminé le potentiel des terres et donc l’ activité agricole, le

développement économique et urbain. Elle détermine par ailleurs pour partie la nature des

matériaux de constructions utilisés, la typologie dominante notamment en terme de coloris, de

couvertures, de structures…

La qualité des terres du Plateau de Brie a ainsi permis le développement au cours des siècles

d’activités agricoles qui ont fait la richesse du territoire.
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Hydrographie

La structure hydrographique

Le réseau hydrographique est particulièrement développé et

représente un élément paysager très structurant sur le

territoire.

Il est constitué de l’Yerres qui marque la limite sud de la

commune, de la Barbançonne en limite sud-est et d’un

chevelu de petits rus secondaires (ru des Prés le Roi, ru de

Tuboeuf et ru des Cornillots).

Les conditions géologiques, topographiques et climatiques

sont à l’origine de ce réseau hydrographique très dense.

-l’Yerres : Cet affluent de la rive droite de la Seine prend sa

source en Seine-et-Marne à Courbon (commune de la Celle-

sur-Morin), au nord de l'étang de Guerlande, et se jette dans

la Seine à Villeneuve-Saint-Georges (Val-de-Marne). Tout

au long de son cours de 97,5 km, l'Yerres reçoit 19 affluents

principaux. Il s'écoule d'est en ouest.

Cette rivière est caractérisée par de très importantes

fluctuations saisonnières de débit, avec des hautes eaux en

hiver et au printemps et des basses eaux estivales.

L’Yerres symbolise la colonne vertébrale du système

hydrographique sur lequel vient se greffer un réseau de

petits rus. Cet ensemble de petits cours d’eau forme un

réseau continu qui draine le plateau en s’évacuant vers

l’Yerres.

La gestion de l'Yerres est assurée depuis 1990 par le

SMIRYA (Syndicat Mixte Interdépartemental de la Région de

l’Yerres et de ses Affluents).

- la Barbançonne : Ce ruisseau, affluent rive droite de

l’Yerres, prend sa source sur la commune de Chevry-

Cossigny dans la forêt de la Léchelle. D’une longueur de

12,1 km il s’écoule du nord au sud et s’impose comme la

limite naturelle à l’est de la commune.

.

Ru des Près le Roi

L’YERRES

Ru de Tuboeuf

Ru de Tuboeuf

Ru des Près de Forcilles

Ru  des Cornillots
LA BARBANCONNE

La présence de mares ou d’étangs met en évidence le caractère humide de certaines zones du Plateau. Son drainage s’effectue:

 Au Nord par le rû du Tuboeuf, alimenté par le rû des Près des Forcilles,

 Au Nord Ouest par le rû des Saules à la Vieille,

 A l’Est par le rû des Près le Roy ou des Écorcheries.

Ces trois rûs convergent vers la cuvette géographique où est bâtie le château. Ils alimentaient les douves du XIIe au XIIIe siècle, puis également une partie

des fossés de la ville à partir du XIVe siècle. C’est à partir de l’exutoire des douves du château qu’il prend le nom de ru des Cornillots. Il se jette dans l’Yerres

au niveau de la traversée de la Francilienne.

La partie urbaine de ces rûs est aujourd’hui busée, ainsi que le fossé Nord Est de la ville. Leur écoulement se fait par la vallée du Cornillot. Ces eaux sont

grossies par l’exutoire des douves du château (alimentée par des sources).

Le ru de la Rigaude qui traverse le hameau de Villemeneux, également en partie enterré, se jette dans l’Yerres au Pont au Diable.

Source : les Amis du Vieux Château

Ru  de la Rigaude
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I

APPROCHE HISTORIQUE
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Il existe sur le territoire communal plusieurs secteurs d’intérêt

archéologique témoignant de l’étendue des implantations humaines sur le

territoire communal.

Il s’agit notamment:

- au nord de l’urbanisation :
 1 Le rû de Tuboeuf : site gallo-romain

 2 Butte de Tuboeuf : habitat gallo-romain

 3 La pierre blanche : site gallo-romain en partie fouillé dans les

emprises du TGV

 4 Midi de la Plaine : site de l’Antiquité tardive au Moyen Age

- Au sud de celle-ci:
 5 Les Cornillots : site gallo-romain

 6 Belle Assise

 7 La Varenne de Villemeneux : site gallo-romain

Le centre urbanisé du territoire (C.), au-delà du secteur dit
« historique » constitue un espace d’intérêt majeur . Les fouilles

associées à l’analyse de l’ensemble du matériel historique (archives,

cartographies, …) permettent peu à peu de comprendre et révéler la

genèse de son histoire.

3 exemples de secteurs de fouilles sont présentées ci après .

Par ailleurs il existe un certain nombre d’indices archéologiques dont la

localisation exacte reste à préciser.

Des origines lointaines :  le patrimoine archéologique 

Carte de synthèse des secteurs d’intérêts ou de potentiels archéologiques

La carte de synthèse des secteurs d’intérêts ou de potentiels 

archéologiques permet de:

 Mesurer l’étendue des implantations humaines à travers le temps, 

 Définir les modes d’occupations et activités, 

 Comprendre peu à peu le genèse de l’urbanisation actuelle, 

 Prendre connaissance des espaces les plus sensibles lors 

d’éventuels travaux 

L’occupation du territoire renvoie à des origines lointaines.

6

C. 

5

3

7

2

1

4
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N° 33 Fouilles 120 rue du 

Général Leclerc , face au 

château   
Durant le Haut Moyen-âge, un grand

cimetière entourait le petit édifice, bâti

sur l’emplacement actuel de la Place

Gautier. Ce vaste cimetière reflète

l’importance qu’avait déjà Brie à cette

époque.

L’implantation de l’église Saint-

Étienne et le tracé des rues

adjacentes réduisirent l’emprise du

grand cimetière qui ne subsista alors

que près de la vieille église où des

offices y étaient célébrés jusque vers

1600. Sur son emplacement, une

petite école fut bâtie vers 1660 ; elle

ne fonctionna qu’une vingtaine

d’années. Le cimetière alentour

perdurera jusqu’aux années 1690.

C'est Robert Ier de Dreux , seigneur

de Brie, qui aurait initié la première

tranche de travaux de la nouvelle

église, à la fin du XIIe siècle. Son fils,

Robert II, aurait alors rapporté de

Terre Sainte des reliques en 1192,

reliques dont la liste figurait sur un

vieux missel de l'inventaire de 1507 :

«Une épine de la sainte Couronne et

de l'herbe dont elle fut liée - du bois

de la vraie Croix - du vêtement de la

Sainte Vierge, de sa ceinture - des

ongles de Saint-François - une partie

de la mâchoire de Saint-Etienne, avec

une dent - d'un os de Sainte-

Catherine... »

Extrait de www.eglisede brie.org

(Amis du Vieux Château)

Différentes sources historiques et de

récentes observations archéologiques

ont permis de définir l’implantation d’une

ancienne église carolingienne sur le site

de l’actuelle place Gautier, qui borde le

nord de l’église St Etienne.

Plusieurs caves dans différentes

constructions des abords directs

remontent par ailleurs au XIIIe siècle.

La ville a vraisemblablement pris

naissance autour de ce lieu.

Les deux églises auraient donc du XII-

XIII jusqu’au tout début du XVIIe siècle

encadré la rue de l’église.

N° 4 -Fouilles Place Gautier  

Le récent chantier de mise en œuvre d’un espace

paysager permettant d’offrir des vues sur le front Sud Est

et Nord Est du Château, depuis de la rue du Général

Leclerc, et d’accéder à une ballade de bords de douves (

en lieu et place d’un hangar) a permis de découvrir la

présence d’une séquence de plus de 30 mètres linéaires

de remparts et de 2m50 d’épaisseur, en excellent état.

Cette découverte confirme la probable présence de cette

muraille à divers endroits, absorbée par l’urbanisation (soit

dans certaines constructions, en infrastructure, ou

structure ).

Aujourd’hui, la seule séquence de rempart valorisée et

accessible est celle située square de la Grenouillère.

Les différentes opérations de 

fouilles menées dans le centre 

ancien  

Ces fouilles permettent

de renforcer la

connaissance du

territoire et parfois de

garder une trace ( au

travers de relevés

graphiques et

topographiques) de

secteurs profondément

transformés.

http://www.eglisede/
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Cyril Driard et Fabien Pilon

Les deux sites fouillés sont des implantations rurales comparables aux

établissements de l'âge du Fer, de l'Antiquité tardive et du haut Moyen

Âge découverts ces dernières années dans le Bassin parisien.

Pendant des travaux de construction de

la nouvelle zone industrielle du Midi de la

Plaine, plusieurs sites et traces

d'occupation datant de la préhistoire à la

fin de l'Antiquité ont été découverts, sur

une surface de 34 ha. Les fouilles ont été

divisées en deux zones, la première de 7

000 m², qui est destinée à étudier sur un

site protohistorique, et une seconde, de

28 000 m² , englobant tout un ensemble

de structures antiques, délimitées au sud

par l'axe de circulation ancien.

Des greniers à blé ont par ailleurs été

découverts.

Les fouilles du Midi de la Plaine  

L'ensemble des travaux de recherches archéologiques et de restauration, mené par l’Association les Amis du Vieux

Château de Brie-Comte-Robert, est subventionné par la commune de Brie, le département, le Service du Patrimoine de

Seine-et-Marne, la Région Île-de-France, la Direction Régionale des Affaires Culturelles et la Direction Régionale de la

Jeunesse et des Sports.

Des mécènes aident à la réalisation de ce vaste projet, grâce à leur aide technique ou financière.
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Extrait Carte de Cassini 1777-1789

AU XVIIIe siècle, Brie-Comte-Robert a une position centrale sur le

Plateau de la Brie entre Paris et Provins. Une voie royale la relie à la

capitale. La voie vers Paris comme celle vers Grégy/Melun est

caractérisée par la présence d’un alignement planté de part et d’autre

de la chaussée.

Aucune route ne permet de rejoindre alors le Nord Est (Chevry

Cossigny). Le Bois de la Borde, aujourd’hui résiduel, constituait alors

une entité boisé de plusieurs dizaines d’hectares.

Deux moulins sont identifiés sur le rû du Cornillot.

Le petit village se concentre d’abord autour de son grand marché agricole, de sa petite église et du cimetière. Une église carolingienne a occupé

l’actuelle place Gautier (située au nord de l’actuelle église) du VIe au XVIIe siècle.

Robert Ier, Comte de Dreux et Seigneur de Brie fait construire son château entre1150 et 1170, et commence l’édification de l’église dédiée à Saint

Etienne, premier martyr de la chrétienté. Les travaux de l’église s’achèveront à la fin du XIIIe siècle ou au début du XIVe siècleLes remparts

ceinturant la ville sont édifiés au XIIIe et XIVe siècles, figeant sa trame. Le château devient alors, au début du XIIIe siècle, l’une des meilleures

places fortes de la région.

Les faubourgs se développent le long des axes issus des portes fortifiées de la ville et plus tardivement le long de l’ancienne voie royale
reliant Brie-Comte-Robert à Paris, (devenue RD 319).

Les différentes cartes
disponibles
permettent notamment
de :

 mesurer les
éléments
historiquement
structurants de
l’évolutions du
territoire,

 de relever la
présence de domaines
ou d’activités
(moulins, tanneries,
vignes, … ) ayant pu
participer à son
développement,

 d’identifier les
secteurs et les
constructions les plus
anciens.

Moulin

Château
Remparts et centre « sous protection »

Bois de la Borde Alignements  

Région la plus fertile du « pays de Brie », Brie-Comte-Robert apparaît

au XVIIIe siècle comme la petite capitale de la Brie Française. Ses

cultures céréalières, ses pâturages, ses productions viticoles ou

encore fromagères ont fait sa renommée.

Ainsi, sous Louis XIV, elle s’impose déjà comme l’un des principaux

marchés de blé de la région. Les grandes cultures céréalières du

plateau permettent alors notamment d’approvisionner la capitale.

DIMENSION HISTORIQUE

Un tissu urbain ceinturé par des remparts et 

structuré autour de 3 pôles 
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Histoire sommaire du château 

Au XIIe siècle et jusqu’à sa transformation au XIVe siècle, la fonction du

château est défensive, avec ses courtines sans ouvertures, ses tours

couronnées en terrasses et éclairées par des petits jours en archères.

Au XIVe, Jeanne d’Évreux, veuve du roi de France Charles IV le Bel (en 1328),

transforme le château-forteresse en château-résidence à partir de 1330 : le

logis est réaménagé, avec percement de baies dans les courtines, une

chapelle est édifiée contre la tour maîtresse (la Tour Saint Jean), ainsi qu’une

luxueuse galerie, attenant au logis, reliant la chapelle aux appartements du 1er

étage.

Il devient alors une résidence de prestige accueillant tous les grands seigneurs

du royaume et différents tournois. Louis D’Orléans, frère du roi Charles VI,

entreprend de nouveaux travaux et fait armer le château dès 1405, devant

l’insécurité grandissante.

Après sa mort en 1407, l’édifice passe sous le contrôle du parti Bourguignon,

qui s’assure ainsi une étape sûre le long de la route menant de Paris à la

Bourgogne.

En 1420, le passage de l’armée anglaise, en route pour Troyes, et le siège de

Melun qui s’ensuit, amènent quelques désordres dans la ville, mais n’affectent

pas le château. Le siège entrepris en septembre 1430 par le comte de Stafford,

s’accompagne cependant d’immenses dégâts, tant dans la ville que dans le
château.

La place est rachetée par les Français en 1434 puis rendue à son propriétaire

légitime Charles d’Orléans.
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La bataille de Brie-Comte-Robert : En 1649, lors des troubles de la Fronde, la ville, puis le château de Brie-Comte-Robert, sont pris par les troupes royales

commandées par le comte de Grancey. Le château est pillé et canonné par une batterie pendant plus de cinq heures, perdant ainsi sa tour sud-est. L’enjeu du

combat est l’approvisionnement de Paris en denrées alimentaires. (Musée du Château de Chantilly)

Au milieu du XVIIe, le château, inadapté aux nouvelles réalités de la guerre, retrouve une fonction résidentielle, ses insuffisances en

termes défensifs ayant été révélées au cours de la guerre de 100 ans. Il est cependant canonné par les troupes royales lors de la Fronde

(en 1649), et pillé.

XVIIe : Pendant cette phase, le château est aux mains des seigneurs engagistes (principalement les familles Bullion et de Mesmes) qui

sont beaucoup plus motivés par les titres et les revenus attachés à la seigneurie que par le château lui-même, endommagé lors du

passage des troupes royales en 1649. Le domaine est mis en fermage et le château perd toute fonction résidentielle. Il est habité par des

fermiers ou des artisans qui se partagent les bâtiments, de plus en plus vétustes.

Durant la Révolution française, le Baron de Besenval, capitaine des Gardes Suisses, est momentanément emprisonné au
Château.

Le château de Brie en 1405 – Reconstitution – interprétation Aquarelle récente
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Le château de Brie-Comte-Robert est un château de plaine.

Il forme un quadrilatère régulier d'environ 58 mètres de côté (extérieur) flanqué de 6 tours circulaires ( quatre aux angles et une au

centre des courtines Nord Ouest et Sud Est, d’environ 8,20 m de diamètre extérieur). .

Au milieu des courtines Sud Ouest et Nord Est deux tours carrées servent d'entrées opposées. Cette disposition, qui induit une

certaine faiblesse dans la défense, est unique en Ile-de-France. L'entrée N.E. était surmontée de la tour maîtresse, intégrée à

l'enceinte et faisant office de donjon.

Source : http://www.amisduvieuxchateau.org

Le Château est bâti dans une cuvette géographique, mise à profit pour creuser les douves. Son plan est proche de celui du

Louvre, de Dourdan ou de Nesles. Les fossés en eau sont situés à une douzaine de mètres du pied des murailles d'enceinte.

Deux ponts-levis enjambant les douves en eau assuraient l’accès aux tours-portes carrées tour de Brie (accès Sud Ouest) et

Tour Saint Jean (Accès Nord Est). Cette dernière, d’une hauteur de 33 m, était encadrée à ses angles de tourelles cylindriques

en encorbellement à partir du 1er étage.

Les bâtiments (dont le logis seigneurial puis l’hôtel de Jeanne de France au nord-est, sud-est) prenaient appui sur les courtines,

libérant l’espace central en une cour carrée.

Longtemps décrit comme un château du XIII e siècle, la fouille archéologique a permis, grâce à des éléments architecturaux mis

à jour, d’affirmer que c’est Robert Ier qui a fait construire le château entre 1150 et 1170, soit pendant la 2e moitié du XII e siècle.

Son architecture

Restitution du château aux XIIe - XIII e ( à gauche) et au XIVe siècle ( à droite)   - Dessins Michel Piechaczyk

http://www.amisduvieuxchateau.org/
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Les ruines, sont rachetées par la municipalité en 1923 et le site
transformé en jardin public jusqu’en 1982, dates des premières
campagnes de fouilles.

La commune fait classer les ruines du château comme monument
historique en 1925.

Gravure ancienne représentant le flanc nord-est du château

avec la tour Saint-Jean en élévation. La tour est démolie en

1879 permettant à ses propriétaires de construire une maison

bourgeoise.

La destruction pour vétusté du château est autorisée en
1750 ; les tours et les courtines sont arasées à 6 m de
hauteur environ (hauteur du premier étage), en
épargnant toutefois la tour Saint-Jean, symbole
seigneurial.

Ses ruines

Estampe - Archives départementales de Seine-et-Marne 6FI174 (vue 2)

Des apports massifs de terre végétale transformèrent la cour et les 

lices en un vaste jardin potager.
Porte de Brie

Le secteur du château en 1985
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En 2003, les courtines sont remontées à plus
de six mètres de hauteur, la tour de Brie est
restaurée, la maison bourgeoise est détruite,
et la tour Saint-Jean est partiellement
reconstruite, l’ensemble réalisé à partir de
relevés archéologiques.

Les différentes campagnes de fouilles et de
restauration menées à partir de 1982 par l’Association
des Amis du Vieux Château et ses bénévoles ont
permis de révéler et valoriser le château et lui rendre,
pour partie, sa place dans le cadre paysager et urbain
du centre historique.

Le site, toujours en restauration, accueille dans son enceinte depuis septembre 2005

le Centre d'interprétation du Patrimoine qui abrite une exposition permanente

retraçant l'histoire du château et celle de la commune de Brie-Comte-Robert à travers

des objets archéologiques et des documents d'archives. Des locaux d’archives et de

travail sont par ailleurs aménagés.

L’espace accueille visiteurs et scolaires et constitue un espace de formation aux

métiers de la restauration du patrimoine.

Il est devenu un des pôles d’attractivité du centre ancien, participant ainsi à son

attractivité générale ( commerces, espace de ballade, …).

L’ensemble est géré par l’Association des Amis du Vieux Château.

Sa re-naissance 

.

Le château en 2004

Les structures médiévales mises au jour, les

tours et les cheminées du château sont

progressivement restaurées en liaison avec la
direction régionale des Affaires culturelles,

suite à une étude archéologique du bâti (relevés

pierre à pierre, photos, prélèvements). Ces

travaux mettent surtout en œuvre de la

maçonnerie et de la taille de pierre.

Depuis 2003, les courtines et tours portes sont

restaurées, sous la direction de Jacques
Moulin, architecte en chef des Monuments
Historiques, en refermant les brèches de

l'enceinte du XIIe siècle, en suivant la charte de

Venise pour la rénovation du château.
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Le patrimoine architectural classé monument historique

De nombreux éléments non classé du patrimoine architectural et historique

jalonnent le territoire. Ces sites et monuments reconnus pour leur valeur

historique ou culturelle ainsi que les éléments qui structurent ou rythment

l’espace, servent de repères visuels ou de points d’appel.

Ils racontent l’histoire de Brie-Comte-Robert et participent à son image actuelle

et à l’attractivité communale.

Une silhouette longtemps omniprésente dans le paysage de Brie-Comte-Robert

Des points de vues préservésAvenue Thiers et Place du Marché

L’église Saint Etienne

Sa flèche, qui domine la ville, peut être aperçue à des kilomètres sur le plateau de la Brie. Elle
constitue un point de repère visuel qui participe à la structuration du paysage et à l’identité de la
ville.

L’identification des différents cônes visuels permettant, depuis l’espace public, de percevoir le
clocher de l’église, sera traduite en règles dans l’AVAP ( dans la continuité de la ZPPAUP).

L'église Saint-Étienne a été classée Monument Historique le 15 août 1840.

Dédiée à Sainte Etienne, premier martyr de la chrétienté, elle fut construite dès

la fin du XIIe siècle ( même période que Notre Dame de Paris) pour s’achever au

début du XIVe siècle.

De style gothique, elle a connu une importante restauration, avec reprise en

sous-œuvre, au début du XVIe siècle (période Renaissance).

Une très belle rosace, du XIIIe siècle, représentant les Apôtres et les 12 mois de l’année, éclaire et orne la

partie haute du chevet plat. De nombreuses sculptures ont été très récemment restaurées et mises en couleur,

à partir d’éléments polychromes médiévaux encore présents.
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Description sommaire et historique

L’Eglise St Etienne de Brie-Comte-Robert est un des plus importants monuments

médiévaux de Seine-et-Marne. Cette église à trois vaisseaux, chevet plat, sans transept et

à tour-clocher latéral, si fréquent en Ile-de-France au XIIIe siècle, est située aux limites du

diocèse de Paris, face à la Champagne. La position de sa tour-clocher sur la dernière

travée du collatéral gauche est plus rare. Comme nombre d’églises franciliennes du XIIIe

siècle, elle a subi l’influence de Notre-Dame de Paris :

- colonnes à chapiteaux feuillagés des grandes arcades pourtant postérieures de cinquante

ans à celle de Notre-Dame

-rose du chevet imitant celle de la façade de la cathédrale parisienne.

Le chevet plat est un exemple précoce de l’association d’une claire voie et d’une rose.

Sa construction a commencé à la fin du XIIe siècle par la tour-clocher dont la souche

produit, à l’extrémité du vaisseau central du chœur, une travée d’élévation d’un dessin

particulier : elle présente une fausse tribune au lieu du triforium qui était présent sur tout le

reste de l’édifice. Le triforium des deux premières travées est de style Renaissance,

comme les piliers des quatre premières travées repris en sous-œuvre, probablement à

cause d’une instabilité des fondations d’origine. A cette même période, sont reconstruits les

arcs-boutants des trois premières travées, la partie haute de la façade ouest et des

chapelles latérales sont installées entre les culées.

Illustrations : « Le Guide du patrimoine, Ile de France. Sous la direction de Jean-Marie

Pérouse de Montclos, Hachette, 1992)

Une silhouette omniprésente  et emblématique

Le clocher carré est situé au chevet de l’édifice, sur la face Nord. La flèche qui le

surmonte date de 1751environ et fut restauré en 1905, puis en 1966.

Photographie de Henri Le Secq - Mission

héliographique 1851 Site du Ministère de la Culture

Photographie 2013
Cartes postales antérieures à 1931
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Le patrimoine architectural classé monument historique

L’Hôtel Dieu a probablement été construit au XIIIe siècle par Robert II de Dreux. Le bâtiment perdit ses voûtes en 1831. Un

deuxième étage a été reconstruit en respectant la façade de style gothique.

Originellement, l’hôtel-Dieu, fondé en 1208, était un lieu d’accueil pour les indigents ou les voyageurs pauvres qui se

rendaient aux marchés de la ville. L’établissement est tenu par une fraternité de personnes charitables, sous la direction d’un

prêtre. Ses biens fonciers, au XIVe siècle, se composent de cinq maisons de rapport et de terres importantes, qui lui

fournissent des revenus.

Le lieu sera un temps une chapelle consacrée à Saint-Éloi. En 1840, le bâtiment est transformé en école de filles, puis dix

ans plus tard, le bâtiment reprend sa fonction de chapelle dédiée alors à Sainte Justine.

Restauré sous la direction de Jacques Moulin architecte des Monuments Historiques, le bâtiment est utilisé comme salle

d'exposition depuis 1995. Il abrite les pierres tombales de deux Sœurs datant du milieu du XVIe. Il s'agrémente aussi d’un

petit jardin de type médiéval.

L’Hôtel Dieu

Au premier plan, la façade

gothique à étage de l‘Hôtel-Dieu.

Le rez-de-chaussée du bâtiment

se répartit en une grande porte et

6 arcs brisés reposant sur des

colonnettes à chapiteaux et

figures humaines qui encadrent

le tympan central.

Le premier niveau était surmonté

d'un étage éclairé par 3 ou 4

fenêtres géminées (selon les

documents).

Il a été détruit en 1831 (carte

postale ci dessus).

Début du 19e s  - Archives départementales de Seine-et-Marne . Estampe  - Vue sur la 

rue des Halles de Brie-Comte-Robert avant 1831, date de la destruction de l’étage . 

Ce deuxième étage a été

reconstruit avec une grande

sobriété en respectant la

façade de style gothique

lorsque le lieu fut transformé

en lieu d’exposition en 1995.
21e s  - Vue sur la rue des Halles de Brie-Comte-Robert et l’Hôtel Dieu  en 2013

Début du 20e s - Archives départementales de Seine-et-Marne . Carte postale

antérieure à 1930 . Vue sur la rue des Halles de Brie-Comte-Robert après la

destruction de l’étage .
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Description sommaire

Dans son état actuel, l’édifice ne conserve du XIIIe siècle que :

-Le rez de chaussée de la façade principale ornée par des arcades sur les chapiteaux desquelles figurent

des personnages. Au centre, le portail à colonnettes supporte un tympan trilobé encadré par les

voussures sculptés.

-Le mur latéral Nord, son volume est un simple parallélépipède rectangle couvert d’une toiture à deux

pentes parallèle à la rue.

-Le rez de chaussée, long de trois travées et profond de deux, était voûté sur croisées d’ogives et

comportait deux piliers centraux avant l’effondrement du premier étage et des voûtes en 1831.

Dessin de l’architecte
Garrez, daté de 1849,
montrant l’Hôtel Dieu après
l’effondrement du premier
étage et des voûtes du rez
de Chaussée.

Plan / coupe longitudinale /
coupe transversale / élévation
sur la rue des Halles

Dessin de Jacques Moulin
ACMH – projet de
restauration et de
réutilisation de l’ancien
Hôtel Dieu.

L’Hôtel-Dieu est classé Monument Historique dès 1840,  figurant ainsi parmi les premiers bâtiments 
protégés à ce titre.
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I

Évolution urbaine
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L’évolution de l’emprise urbanisée  

depuis la fin de la Seconde Guerre 

Mondiale. 

Emprise de l’urbanisation de Brie-Comte-Robert en 1949

Emprise actuelle  de l’urbanisation de Brie-Comte-Robert
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L’évolution urbaine  

L’urbanisation récente s’est développée à

l’intersection de 2 axes de passage très fréquentés :

la RN19 (devenue RD319 dans la commune), route

historique et la RN104 ou Francilienne, reliant

Paris au secteur de Montlhéry, Evry-Corbeil-

Essonne, Sénart, Marne-la-Vallée, Roissy et Cergy-

Pontoise.

L’accessibilité de la ville est facilitée par la présence

d’axes routiers majeurs, cependant fortement

congestionnés du fait notamment de l’absence de
desserte ferrée directe.

La qualité du centre historique, préservé
de fortes mutations tant dans sa structure
que son bâti, permet de renforcer
l’attractivité du territoire.

L’armature urbaine du centre ancien n’a pas fait

l’objet d’importants phénomènes de

recompositions urbaines ( percées, création de

quartiers).

Certains îlots ont subi des modifications plus ou

moins importantes et plus ou moins récentes :

cette juxtaposition de tissus différents n’a pas

menacé l’image très urbaine du centre ville.

Évolution urbaine de Brie-Comte-Robert

Brie-Comte-Robert s’impose dès Louis XIV comme l’un des

principaux marchés de blé de la région. Les grandes cultures

céréalières du plateau permettent d’approvisionner la capitale

depuis le Moyen Age, assurant à la ville une certaine prospérité

malgré les vicissitudes de l’histoire.

Cette situation se voit confortée avec la construction du chemin

de fer en 1876. L'arrivée du chemin de fer, la ligne de

Vincennes, rapproche Brie-Comte-Robert de la capitale (gare de

Bastille) , et le XXe siècle voit la prospérité de Brie-Comte-

Robert. En terme d’urbanisation les grandes propriétés

bourgeoises se développent dans les anciens domaines,

accompagnées d’un nouveau tissu plus modeste mais de belle

qualité.

La ligne, qui connaît un trafic intense jusqu’au lendemain de la

guerre, fut fermée aux voyageurs en 1953.

Le marché briard voit ses relations avec le puissant marché

parisien se renforcer. Brie-Comte-Robert, qui, jusque là, s’est

définie par son bourg rural, connaît un développement

radioconcentrique modéré et progressif, organisé autour du

centre ancien.

Le bourg reste néanmoins très rural jusqu’en 1960 et 1980,

période qui engendre des phénomènes de rurbanisation. Le

bourg se développe, les lotissements tendent à rejoindre les

infrastructures au détriment de l’agriculture.

Le desserrement massif de la région parisienne depuis une

quarantaine d’années a fortement impulsé le développement de

la commune.

Cette pression a entraîné des densifications et extensions

croissantes et rapides du site urbanisé. Ainsi, sont apparus de

nombreux lotissements à l’est, différentes zones d’habitat

collectif, des zones d’activités au nord, participant à la

croissance démographique et au développement économique

communal.

De plus, Brie-Comte-Robert présente encore quelques

potentialités d’extension malgré des limites déjà figées à l’ouest

(Francilienne), au nord (ligne TGV), à l’est (contournement est)

et à l’extrémité sud (site classé de la vallée de l’Yerres).
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Le château de Vaudoy, situé sous l’actuelle Place des Fêtes

Sur le Plan d’Intendance daté de la fin du

XVIIIème siècle, apparaît à l’est du village

une large propriété : le château du Vaudoy

et ses parcs. L’emprise des jardins est

aujourd’hui délimitée par la rue Paul Savary

(ancienne rue Corbeilloise) prolongée de

l’avenue Thiers, la rue du Tour du Parc,

l’avenue Beau, et le boulevard Jean Jaurès.

Le château apparaît encore sur le cadastre

napoléonien daté de 1806 mais disparaît

des cartes d’État major. Cependant celles-ci

étant à visée militaire, toutes les

constructions ne sont pas toujours

représentées.

La propriété est cependant parfaitement

représentée et permet de mesurer l’étendue

du domaine qui comprenait l’îlot au sud de

l’avenue Thiers.

Le Château du Vaudoy

Le château du Vaudoy et ses parcs. L’aménagement des parcs est de style classique avec de

grandes allées très droites et un petit bassin d’où s’enfuient des allées en étoile. Il comportait de

grands jardins, un grand potager, le château et plusieurs maisons faisant partie des communs (Le

Fief du Vaudoy : Plan de 1761).

* (source : http://fr.topic-topos.com/brie-comte-robert, consulté le 25 juillet 2013).Plan d’intendance 1777-1789

Rue Paul Savary, les pilastres de briques de l’entrée des

communs de l’ancien domaines sont toujours visibles. Les caves

et les fondations de l’ancien château de Vaudoy se situeraient

sous l’actuelle place des fêtes (Jean ROUSSEAU, Brie-Comte-

Robert : De l’ancien Régime à 1871, 1985, p.64).

Clos Lazare

Emprise du Parc

Ensemble du Domaine

Emprise château

Pilastres

Carte d’état major (1827)Place des Fêtes

http://fr.topic-topos.com/brie-comte-robert
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Situé aux limites Nord

Ouest de l’urbanisation, le

clos apparaît dans

chacune des cartes

disponibles. Isolé, il aurait

accueilli une léproserie*.

Sur la carte d’État major,

l’organisation du bâti du

clos Saint Lazare semble

avoir complètement

changé et s’apparente à

l’organisation actuelle du

bâti.

Seul un bâtiment est

présent au nord-est de la

parcelle. La forme et

l’implantation du bâtiment

ne correspond à aucune

des formes et

implantations des

bâtiments présents sur

les plans antérieurs. On

peut donc supposer que

ceux-là ont été

entièrement détruits.

Sur les plans actuels,

l’organisation du bâti est

identique à celle relevée

sur la carte d’Etat major.

Aussi, on peut supposer

que la maison présente

sur la parcelle fut

construite au cours du

XIXe siècle. Elle est

entourée d’un grand

jardin planté.

Carte d’état major (1827)

Le clos Saint Lazare

Carte de Cassini

La propriété Saint Lazare avant 1925

Localisation - Saint Lazare

Localisation – Rue Saint Lazare
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Ferme de l’Écu La Fleur de Lys 

La Fleur de Lys – La Grivelle

Carte de Cassini

Carte d’état major (1827)

Situé sur l’actuelle rue du

Générale Leclerc, le

carrefour est toujours

caractérisé, malgré la

disparition de certains

corps de fermes, et de son

absorption dans un tissu

urbanisé, par la présence

des grandes fermes et

annexes du XVIIe siècle.

Par ailleurs, une grande

propriété boisée occupée

par un grand hôtel

particulier du XIX e, anime

l’intersection rue du

Général Leclerc / Jean

Nicot.

Elle accueille une

académie de danse.
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Le hameau de Villemeneux, est situé entre Brie-Comte-Robert et Combs-la-Ville.

Il est caractérisé par la présence de la ferme seigneuriale « Belle-Assise », aujourd’hui à peine

perceptible de la D 50 (granges agricoles récentes à 200 mètres de la voie)

De nombreuses sources abondantes se déversaient alors dans l'Yerres assurant ainsi à ce cours

d'eau un débit plus régulier dans son cours inférieur.

La qualité de l'eau de ces sources était remarquable. La plus importante, celle de Villiers, assura

pendant plus d'un siècle l'alimentation en eau courante de la ville de Brie Comte Robert. Elle est

maintenant abandonnée

Villemeneux

Pour rappel, le site de la ferme de Belle Assise et ses abords est d’intérêt archéologique

Si différentes fermes et séquences

paysagères ont été préservées,

quelques constructions sans traitements

qualitatifs tant dans l’architecture que

les abords, viennent altérer le cadre

paysager.

Cette dégradation du paysage est

d’autant plus préjudiciable que la sortie

Sud du Hameau débouche sur la vallée

de l’Yerres.

Plan  « Terrier des Filles de Saint Cyr » 1779
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Les Vignes de Brie  

Un pressoir à pommes du XVIIe siècle, qui vieillissait sur une

friche à l’air libre à Grisy-Suisnes a été acquis par la commune

et restauré par les équipes des Amis du Vieux Château.

Celui-ci est aujourd’hui à l’abri dans la grange Deroubaix qui

jouxte le Poste de la Police Nationale, et qui fait à cette

occasion l’objet de la restauration de sa couverture.

Cet espace, de belle qualité, animé par l’imposant pressoir

pourrait s’inscrire dans un parcours sur l’histoire de la

commune, en évoquant ainsi l’ensemble des activités agricoles

de la ville au Moyen age.

Le plan d’Intendance rappelle le passé

viticole du sud du territoire communal avec

la présence de différentes vignes:

- Celles situées aux abords du hameau de

Ville-Menu ( devenu Villemeneux), sur les

flancs de la Vallée de l’Yerres ( Vignes des

Ruages, du Petit Val, et des Bants de

Vilain ). Le lieu dit « le Pressoir-Paroisse »

donne des indications sur la nature des

activités dans le secteur.

- Celles situées aux abords du « Grand

Moulin » dans la vallée du Cornillot (

Vignes du Grand Moulin et Vignes de la

Montagne).

Le Pressoir-Paroisse

La qualité des terres de la Brie, comme le

développement de jardins maraîchers et

vergers aux abords de la ville fortifiée,

comme dans ses murs, ont offert à la ville

sa prospérité et sa capacité à alimenter

toute une économie locale.

Différents lieux dits, ou noms de rues

donnent par ailleurs des indications sur les

différentes activités connexes à l’activité

agricole ou indispensable à l’économie

locale : tanneries, fours, moulins, …

L’agriculture et l’artisanat   

Plan d’intendance

Les rues des Tanneries et du Martinet rappellent les petites industries qui se développent grâce aux

moulins, actionnés par les eaux d'un modeste affluent de l'Yerres, le ru du Cornillot.

Des fours à chaux, qui exploitent les pierres calcaires locales, produisent la chaux nécessaire au travail des

maçons.
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L’urbanisation « industrielle et commerciale »

1- C'est à la fin des années 1950, que les champs situés au nord de la commune

vont laisser place à la première zone industrielle, en 1958, la Pierre Blanche, qui

s'étend sur 8 ha.

2 - Puis dans les années 1980, la commune réalise la zone de la Haie Passart, qui

regroupe une zone industrielle et une zone commerciale avec le principal hyper

marché de la ville et les commerces secondaires (alimentaires…).

Cette industrialisation a permis de créer environ 800 emplois et à la commune de se

développer (services et équipements).

3 - La zone du Tubœuf est créé à la fin des années 1980.

Le tracé du réseau TGV (1988) passant à Brie-Comte-Robert délimite une zone

triangulaire de 40 ha , qui devient alors ni urbanisable ni inexploitable pour

l’agriculture. En 1994, les premières entreprises s'installent. L'arrivée de la

Francilienne, valorise dès 1997 ce secteur.

4 - Au début du XXIe siècle , une nouvelle zone industrielle s'implante dans la

commune, c'est la zone du Midi de la Plaine du Bois. Elle s'étend sur 37ha .

Mais avant le début de la construction, il fut découvert des bâtiments datant de

l'époque celto-gaulois et gallo-romaine. Cette nouvelle zone assure une protection

entre les habitations et la future déviation de la RN 19 - RD 319.

Z.I Midi de la Plaine

1

2

3

4

L’urbanisation industrielle et commerciale : de l’usine à gaz de Brie  à la création des zones d’activités

Le 25 mai 1866, la première pierre fut posée pour la

construction d'une usine à gaz dans la commune. Bien

privé jusqu'en mars 1893, la ville assure jusqu’en 1917

la gestion de l'usine. Celle-ci est concédée alors à

monsieur Lagarde, qui fit fonctionner l'usine à gaz

jusqu'en fin décembre 1935.

La ville fut alimentée ensuite par la compagnie

continentale avec du gaz provenant de la ville de

Corbeil.

L'usine à gaz de Brie-Comte-Robert est ensuite

démolie pour laisser place au Parc-des-Sports

Au début du XX e siècle, il existait dans

le hameau de Villemeneux, une

distillerie qui produisait de l'alcool à

partir de la betterave à sucre cultivée sur

le territoire de la commune et de ses

environs
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Réseau viaire et évolution urbaine projetée

Trois axes routiers structurent à la fois la commune de Brie-Comte-Robert,

l’intercommunalité, ainsi que le périmètre du SCoT de la Frange Ouest du

Plateau de la Brie :

- la RN19, ( RD319 dans sa traversée de Brie-Comte-Robert) va de Paris à

Troyes en traversant la Seine-et-Marne ;

- la RN104 (Francilienne), traverse la commune et la Communauté de

Communes selon un axe nord-sud. Le noeud RD319 / RN104 constitue un

atout pour le développement du territoire communal et intercommunal, d’autant

plus qu’il permet d’établir des liaisons avec les infrastructures magistrales que

sont les A4 et A5.

- la RD216 qui relie Brie-Comte-Robert à Chevry-Cossigny.

Différents projets sont à l’étude ou récemment réalisés :

 Les projets et réalisations récentes d’infrastructures d’ampleur régionale:

- Élargissement de la RN104 entre la RN4 et l’A4 (passage en 2x3 voies/

réalisé);

- Déviation de la RN19, au nord du territoire de Brie-Comte-Robert. (Cet axe,

dont la réalisation est prévue dans le SCoT de la Frange Ouest du Plateau de

la Brie, permettra notamment de structurer le développement économique aux

abords de la RN19.)

 Les projets d’infrastructures secondaires :

- Un projet de raccordement entre la Francilienne et la RD216 est envisagé à

Brie-Comte-Robert pour faciliter le développement économique: La partie Est

du projet a été réalisée (2011), la partie Sud reste à faire ;

- La requalification de la RD319 dans sa traversée de Brie-Comte-Robert en

faveur du partage de la voirie avec les transports collectifs et les modes doux a

également permis de limiter le trafic de transit en zone urbaine ;

- D’autres axes structurants les quartiers de Brie-Comte-Robert ont fait l’objet

de traitements récents et certains sont éventuellement à requalifier afin

d’améliorer le cadre de vie : les rues de Verdun, Georges Clemenceau, du Parc

de l’Epinette et Saint-Lazare, etc.
Ils visent à la fois à désengorger le trafic communal, réduire les nuisances et palier les

problèmes de reports de trafic de la Francilienne sur le territoire de Brie-Comte-Robert,

notamment au niveau de la RD216.

Un réseau de liaisons douces qui se développe

Les réflexions sur les liaisons douces sont engagées depuis

plusieurs années à Brie-Comte-Robert. Un plan des liaisons

douces a été réalisé en ce sens en 2004. Depuis, un maillage

continu est en cours sur l’ensemble du territoire communal,

avec des liaisons avec les communes voisines.

Les itinéraires existants et projetés traduisent les volontés

suivantes :

- mailler le centre ville ;

- relier le centre ville aux quartiers alentours (itinéraires

radiaux) ;

- relier les quartiers entre eux (itinéraires en rocade).



A . V . A . P . Diagnostic patrimonial, culturel et environnemental 

46

Accessibilité TC et projets

Différents axes d’amélioration sont définis dans le PLU pour réduire les déplacements en véhicules particuliers, source de

nombreuses nuisances,

- Développer l’intermodalité;

- Optimiser le réseau de transports collectifs notamment au travers du renforcement des fréquences et d’un meilleur maillage,

- Améliorer le rabattement vers les différentes gares et pôles locaux à proximité,

- Assurer une desserte spécifique des zones d’emplois,

- Améliorer l’accessibilité PMR notamment à proximité des équipements publics

- Développer les liaisons Nord-Sud et les lignes de bus desservant les petites communes.

Par conséquent, il s’agit de compléter le réseau de transport pour :

- Mieux prendre en compte les besoins de déplacements à l’échelle du territoire du SCoT et vers les pôles externes ;

-Mieux prendre en compte les besoins de déplacements aux heures creuses de la journée, en soirée et le week-end.

Les gares
La gare de Brie-Comte-Robert a été fermée le 18 mai 1953.

Une ligne TGV traverse le territoire communal et

intercommunal sans le desservir.

Les gares les plus proches sont celles de :

- Combs-la-Ville Quincy (RER D) ;

- Boissy-Saint-Léger (RER A) ;

- Ozoir-la-Ferrière (RER E) et Lieusaint-Moissy-Cramayel

(RER D).

La gare de Combs-la-Ville est la plus accessible en transport

en commun depuis Brie-Comte-Robert grâce à un

rabattement efficace.

La desserte bus
Elle est assurée par des lignes départementales, des lignes

de la Communauté de Communes de l’Orée de la Brie et des

lignes de la Communauté de Communes Les Gués de

l’Yerres.

Ces lignes convergent vers le centre ville de Brie-Comte-

Robert. L’ensemble des quartiers est desservi.

Les lignes de bus relient la commune :

- au reste de la Seine-et-Marne : communes de Chevry-

Cossigny, Ozoir-la-Ferrière, Pontcarré, Serris, Servon, Melun,

Noisiel, Combs-la-Ville

- au Val-de-Marne : Créteil, Boissy-Saint-Léger.

2 services de transport collectif existent :

- Le Brie Bus : ce service est gratuit et permet de relier le

centre ville aux autres quartiers de la ville, notamment les

pôles générateurs de déplacements tels que le centre

commercial Super U. La fréquence de passage est d’1h15

aux arrêts marqués.

- Proxi’bus : ce service de transport à la demande est payant

(aux tarifs de transport classique), il assure à la fois les

liaisons entre les quartiers de Brie-Comte-Robert et avec les

communes de Servon et Chevry-Cossigny

Les projets :

- Réaménagement d’abris bus en

cours pour permettre

l’accessibilité aux Personnes à

Mobilité Réduite (PMR).

- Création d’une liaison en site

propre entre Sénart et Roissy, via

Marne-la-Vallée. Le principe de

cette liaison figure en frange

ouest du département.

- Réalisation d’un transport en

commun en site propre sur la

RN19 entre Maisons-Alfort et

Brie-Comte-Robert comporte un

mode et un tracé à définir.

Le centre apparaît bien
desservi par les lignes de bus
et notamment par la ligne 7
permettant de rejoindre le RER
D, à Combs-la-Ville.
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Rue Gambetta

Un cadre urbain « stable » La route de Melun,

une séquence emblématique du paysage

local

Rue Jean Congy

Place des Minimes

Si les faubourgs du centre ancien ont vus de grands
changements (domaines du Vaudoy et Clos Saint Lazare -
dans leur structure, leur fonction et leur environnement direct),
le centre ancien a peu changé au cours du XXe siècle.

Cartes postales – vues avant 1925
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QUALIFICATION 

DU PATRIMOINE ARCHITECTURAL, URBAIN, 

PAYSAGER  ET ARCHEOLOGIQUE

II

II
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II

STRUCTURE PAYSAGERE
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TOPOGRAPHIE    

Un relief support de nombreuses vues

Le modelé des reliefs et la silhouette des

masses végétales et bâties sont autant

d’éléments qui cadrent et organisent les

vues et permettent de comprendre le

fonctionnement du territoire. De façon

générale, la variété des composantes et

structures paysagères, l’architecture, la

diversité des ambiances et des points de

vues permettent de réaliser une lecture

topographique et paysagère enrichissante.

Il existe sur le territoire briard une

succession de vues plus ou moins

remarquables qui permettent de bien

comprendre le paysage et d’apprécier les

différentes ambiances qui s’en dégagent :

- les points de vues remarquables et

perspectives visuelles sur l’église située sur

un léger promontoire du plateau depuis les

voies d’accès,

- les ouvertures visuelles sur l’espace

agricole au niveau des routes et chemins qui

sillonnent le territoire,

- les percées visuelles au coeur de la Vallée

de l’Yerres qui signalent de façon

progressive la présence de l’eau à travers

une végétation plus ou moins dense et

continue.

Les points de vue rapprochés sur les

monuments du centre ville :

Les ruines du château situées en

contrebas sont rarement visibles depuis

la ville, les quelques points de vues

existants méritent une attention

particulière (depuis la rue Gallieni et

depuis la RD 319 à l’intersection avec le

boulevard des fossés).

L’Hôtel Dieu est inséré dans le tissu

urbain du centre ancien, il n’est visible

que depuis la rue des Halles et sa toiture

depuis la RD319 à l’intersection avec le

boulevard des Fossés.

Les points de vue rapprochés sur l’église

sont nombreux, ce qui permet aux

promeneurs de l’apprécier sous toutes

ses faces. Elle constitue un élément de

repère important du paysage urbain de la

ville. Elle est particulièrement visible dans

l’axe des rues de l’église, Gambetta, de la

Grenouillère et de l’avenue Thiers. Le

point de vue depuis la RD319 et le

boulevard des Fossés est exceptionnel et

révèle les trois monuments dans une

même perspective.

Ces différents points de vue devront faire

l’objet d’une attention particulière lors de

tous projets d’aménagement.

Plan topographique
Les implantations du Château et de l’église sont particulières dans la topographie du centre ville.

L'église est située sur un promontoire à 88m NGF. Le château occupe le centre d’une dépression formée par la

convergence des rus des Saules, du Tuboeuf, du Près le Roi. Les rus du Cornillot haut et bas entraînent les eaux des

douves du Château vers la rivière de l’Yerres.

La rue du Martinet suit à peu près le talweg de la vallée du Cornillot.
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3 grandes unités paysagères      

Les entités paysagères sont des lieux

identitaires et spécifiques. Elles se

définissent par des caractéristiques

propres au niveau du relief, de la

géographie, de la végétation, de

l’occupation du sol, des perceptions

visuelles et sensibles.

Elles s’articulent entre elles par des

espaces de transition ou a contrario par

des limites franches.

Le territoire de Brie-Comte-Robert

présente une richesse de paysages aux

ambiances et perceptions diverses.

Les paysages de vallées ou de plateau se

côtoient. Les reliefs sont peu marqués et

permettent une bonne lisibilité de ces

paysages.

2 types de paysages se distinguent :

 Les paysages de plateau :

Le grand plateau briard ouvert

Le plateau agricole périurbain sous

forte influence urbaine

 Les paysages de vallées :

La boucle boisée et cultivée du Val

d’Yerres.

Le plateau urbanisé de Brie-Comte-Robert

constitue la 3eme unité paysagère.

Un patrimoine naturel protégé
Le territoire de Brie-Comte-Robert se distingue par la présence d’un patrimoine naturel remarquable composé d’un site classé, de

deux Espaces Naturels Sensibles (ENS) et de deux Périmètres régionaux d’Intervention Foncière (PRIF).

Le plateau de Brie-Comte-Robert et la Vallée de l’Yerres ont été identifiés comme unités paysagères dans l’Atlas

des Paysages. de Seine et Marne.

Un patrimoine naturel et paysager

riche, révélant l’identité communale

Le patrimoine paysager de la

commune en révèle son identité.

Il est riche et plus ou moins préservé

et se décline par la présence

d’espaces agricoles, de boisements et

bosquets, des parcs, des paysages de

l’eau, du cadre végétalisé des jardins

privatifs, des alignements, des points

de vues, des cheminements

piétonniers qui jalonnent le territoire.

Le territoire de Brie-Comte-Robert est

inscrit dans le plateau briard

correspondant au secteur

géographique de la Brie boisée et

participe activement à la constitution

de la ceinture verte régionale.

Même si l’occupation des sols est

marquée par des usages à caractère

rural, ce territoire en pleine mutation

est de plus en plus sollicité en matière

d’extension urbaine à partir de la

capitale.

Dés lors, la commune de Brie-Comte-

Robert est soumise à des menaces

sur son territoire comme la

fragilisation de l’agriculture, la

banalisation des paysages et la

rupture des continuités écologiques.

Par conséquent, afin de conserver le

caractère rural et naturel, il convient

de porter une attention particulière au

patrimoine paysager et naturel de la

commune.

Organisation spatiale du territoire

Les éléments géologiques,

géomorphologiques et hydrographiques du

territoire conditionnent fortement

l’organisation des espaces naturels, bâtis,

cultivés et circulés.
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Caractéristiques structurelles
- Un vaste espace agricole qui entoure

l’espace urbanisé et est délimité au sud par la

vallée de l’Yerres

- Des limites nettes entre espaces agricoles et

espaces bâtis (constructions et infrastructures)

- Un paysage cultivé emblématique de la Brie

qui évoque la richesse du territoire et offre à

perte de vue des cultures céréalières qui

contrastent avec la vallée de l’Yerres et avec le

plateau urbanisé

- De grands axes routiers qui se déploient en

étoile depuis le centre ville permettant

d’appréhender le paysage du plateau, la

silhouette du bourg et le clocher de l’église

ainsi que les fermes isolées qui animent le

paysage mais créent des ruptures physiques

importantes

- Un plateau agricole sous influence urbaine

(proximité de l’agglomération parisienne) et

traversé par de grandes infrastructures

routières qui dessinent les contours de

l’urbanisation

Caractéristiques d’ambiances
- Des ondulations du plateau qui signalent

l’approche de la vallée de l’Yerres et marquent

la transition avec l’entité paysagère de la

vallée. Des ouvertures visuelles sur le paysage

mettant en exergue la silhouette du bourg et le

clocher de l’église.

- Des motifs végétaux comme les alignements

qui bordent les voies ou les arbres isolés

caractérisent et animent le paysage du plateau

aux horizons infinis.

- Des secteurs de transition douce entre

espaces construits et espaces cultivés

- Un caractère reposant du paysage composé

des motifs répétitifs des parcelles agricoles

- Des contrastes générés par la transition

brutale entre zones d’activités et espaces

agricoles

Le grand plateau Briard ouvert     

Tendances d’évolution :
Un paysage à l’ouest qui

tend à perdre de son attribut

de paysage à horizon infini :

une lecture du paysage

brouillée où s’entremêlent

agriculture, infrastructures et

zones d’activités

économiques ; paysage qui

tend à devenir de plus en

plus fonctionnel

Le territoire est caractérisé par la présence de grandes

ouvertures visuelles qui se rencontrent sur le plateau

agricole au relief peu accusé et dominé par de larges

parcelles ouvertes.

Cette dominante horizontale accentue toutes les verticales

du paysage qui deviennent dès lors des points de repères

saisissants (clocher de l’église, arbres isolés, bosquets,

éléments bâtis…).

Le plateau constitue un lieu privilégié pour la découverte

du territoire, mais également un lieu sensible à toutes les

évolutions (développement urbain, aménagement

d’infrastructures…) et concentrent des enjeux forts en

termes de pérennité et d’intégrité du paysage agricole.

En particulier la mise en scène des franges urbaines doit

permettre d’assurer la transition entre les espaces

urbanisés et les espaces agricoles et de donner une

cohérence à l’ensemble du territoire.

Un paysage lié à l’agriculture Depuis de nombreux siècles,

l’activité agricole a façonné le paysage briard sur la majeure

partie de sa surface.

La Brie française regroupe des terres agricoles de qualité. Les

cultures y sont majoritairement céréalières. Quelques vergers

sont également entretenus, notamment au nord, dans la Butte

de Tuboeuf, et au sud, dans la vallée du ru des Cornillots. Ils

constituent le reliquat d’une activité anciennement importante

en périphérie de la ville.

Le territoire est organisé suivant une structure systématisée

depuis le Moyen-âge, de finage agricole et défriché pour une

exploitation intensive des terres. La zone d’activités au nord de

la commune remplace depuis 1980 une partie des terres

agricoles de la Butte Tuboeuf, dans sa partie déjà sectionnée

par les infrastructures de transport.

La Surface Agricole Utile (SAU) représente en 2000 environ

75% de la superficie communale (source : SCoT (approuvé le

27/11/2012)).
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Le plateau urbanisé de Brie-Comte-Robert     

Caractéristiques structurelles
- Un plateau qui garde une certaine compacité et

individualité de bourg rural où le paysage agricole s’installe

en couronne autour de l’espace urbanisé

- Des infrastructures qui rayonnent à partir du bourg ancien

: cônes de vue préférentiels depuis les voies vers les

éléments remarquables du vieux bourg (église, château)

- Des infrastructures qui délimitent aujourd’hui les zones

d’urbanisation mais qui tendent à banaliser la lecture du

paysage aux franges d’urbanisation et qui marquent des

ruptures physiques fortes : zone de transition avec le

paysage agricole

- Une diversité des typologies d’habitat et des quartiers

identifiables par leur époque de construction

- Des ensembles pavillonnaires marquant la limite du tissu

urbanisé et marquant la transition avec l’espace cultivé du

plateau (franges boisées)

- Un nombre important d’espaces végétalisés au coeur du

tissu urbain, véritables espaces de respiration et point de

départ d’une trame verte communale

- Des entrées de ville parfois peu qualitatives (zones

d’activités)

Caractéristiques d’ambiances
- Une ambiance de « ville à la campagne » où

s’entremêlent espaces bâtis et espaces végétalisés

- Des ensembles pavillonnaires aux motifs répétitifs

(homogénéité des formes, couleurs…) souvent situés en

périphérie communale et contrastant avec l’environnement

rural du plateau.

Tendances d’évolution :
- Une entité qui tend à se développer : la prise en compte

des perceptions visuelles et cônes de vues remarquables

sur les monuments et éléments remarquables de la

commune devra être à la base des réflexions

d’aménagement

- Un équilibre entre les deux entités du plateau à préserver

pour garantir la bonne lisibilité des paysages briard

L’absence de relief marqué accentue l’effet d’horizon et met en

exergue les éléments verticaux du paysage et en particulier les

lisières boisées de la vallée de l’Yerres ou la silhouette bâtie de

Brie ou du hameau de Villemeneux.

Les infrastructures sont particulièrement présentes sur ce paysage

ouvert et marquent des ruptures physiques importantes. Bordées

le plus souvent par des haies, ou franges boisées mises en œuvre

pour favoriser leur intégration dans le paysage et réduire leurs

nuisances ( notamment sonores), elles constituent des éléments

de rupture dans la monotonie apparente du paysage du plateau,

accrochant le regard et faisant office de points de repère dans

l’immensité du plateau.

Différents ouvrages ont par ailleurs été créés pour permettre leur

franchissement.

Certaines franges bâties sont en contact direct avec l’espace

agricole : il n’existe pas de transition entre les deux espaces. Cet

aspect est particulièrement perceptible au niveau des zones

d’activités situées au nord du territoire.

Hameaux et écarts : Villemeneux- La Borde - Sansalle- Le Grand Moulin - Le Moulin de Fornillet - Clos Didier 

- Écorcherie - Le Bois du Parc - Le Petit-Val - La Sablière - Villé

Le territoire de Brie-Comte-Robert compte deux lieux-dits habités. Le premier, Villemeneux, est situé entre Brie-Comte-Robert et Combs-la-Ville. Au début

du XXe siècle, il comptait une quinzaine de maisons et une soixantaine d'habitants.

Le deuxième lieu-dit est celui de la Plaine du Bois. Il est situé au nord de la commune, en direction de Chevry-Cossigny et son seul usage est une aire

d'accueil des gens du voyage.

Dans le hameau de Villemeneux, on trouvait des sources abondantes qui se déversaient dans l'Yerres et qui assuraient ainsi à ce cours d'eau un débit

plus régulier dans son cours inférieur. La qualité de l'eau de ces sources était remarquable. La source de Villiers fut la plus importante et assura pendant

plus d'un siècle l'alimentation en eau de la ville de Brie-Comte-Robert. Mais de nos jours, elle est abandonnée. La commune est aussi divisée en quartiers

; ce sont en particulier ceux de Pasteur, du Moulin fleuri, du Petit val, des Fours à chaux, des chaperons, du centre-ville et d'autres encore.
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La boucle boisée et cultivée du Val d’Yerres

Caractéristiques structurelles
- Une vallée qui marque la limite naturelle sud du

territoire

- Des espaces boisés qui contrastent avec les champs

cultivés du plateau et marquent la frontière visuelle

naturelle du plateau

- Les boisements de la vallée forment un cordon boisé

sinueux où la végétation peu maîtrisée et les limites

floues signalent la présence du cours d’eau depuis le

plateau

- L’occupation du sol forme une mosaïque avec un

enchaînement contrasté formé par les versants boisés,

les versants ouverts et cultivés en continuité avec le

plateau : un paysage qui varie en fonction de la pente et

de l’orientation et le rend dynamique

- Sur les pentes douces : des cultures s’étendent

jusqu’au lit de la rivière offrant une continuité visuelle

avec le plateau : caractéristique importante car cela

permet de garder une visibilité de la vallée que l’on

traverse mais que l’on ne longe pas (absence de

parcours longitudinal)

Caractéristiques d’ambiances
- Une ambiance pittoresque du fait de l’absence

d’aménagement, d’urbanisation et de sa position aux

confins de la commune,

- Une ambiance préservée et un caractère rural de ses

abords : un cours d’eau qui se dévoile au gré des

transparences dans les boisements,

- Des rythmes générés par l’alternance des vides et des

pleins et une découverte au gré des percées visuelles.

Tendances d’évolution :
- Un espace de respiration préservé de l’urbanisation

dont l’enjeu paysager s’étend au delà des limites

communales et qu’il convient de préserver,

- Un manque de valorisation de l’espace (pas de

promenade piétonne), des boisements peu entretenus,

des limites floues, la valorisation de cet espace

constitue un enjeu primordial pour le maintien de

l’intégrité de la vallée.

Le paysage lié à l’eau

La vallée de l’Yerres forme une succession de

méandres qui nous renseignent sur la pente peu

soutenue des versants.

Ces versants sont tantôt boisés, tantôt cultivés et

en continuité avec les espaces du plateau. Le

paysage de la vallée de l’Yerres est un paysage

d’enchaînements où alternent écrans végétaux et

transparences.

Cette vallée garde un aspect naturel et pittoresque

du fait de l’absence de parcours piétonniers sur

ses abords et de sa situation aux confins sud de la

commune. Elle se dévoile au gré des

transparences dans les masses boisées.

Les habitations de

Villemeneux marquent une

barrière visuelle entre les

champs situés au nord du

hameau et les masses

boisées des versants de la

vallée de l’Yerres.

Villemeneux

La boucle boisée et cultivée du Val d’Yerres est concernée par 3 types de périmètres

de protection ou d’intervention
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Des unités paysagères singulières relevées dans l’Atlas des Paysages de Seine et Marne     

Extraits « Conforter la continuité agricole

Le contact du dégagement cultivé avec la forêt, sa continuité, sont les valeurs à conforter. La forme de

l’urbanisation doit ainsi éviter les lisières, garantir la compacité des localités, ne pas se répandre le long

des routes. (…). Le plateau présente de belles situations de belvédère sur l’Yerres, qui demandent une

mise en valeur tant pour en réveiller l’intérêt que pour éviter leur aliénation par un développement qui

les aurait ignorées. »

L’ Atlas de paysages est un document

de référence partagé réalisé par la

DIREN, les Collectivités locales et les

autres services de l’État.

Différents Atlas ont été réalisés, couvrant

ainsi l’ensemble du territoire. La

réalisation des atlas de paysages s'inscrit

dans le cadre des politiques nationales.

L'atlas se veut donc dans un premier

temps un outil de connaissance

permettant une lecture partagée du

territoire afin d'envisager les enjeux de

ses évolutions.

Il s'appuie pour cela sur la définition
d'unités paysagères. La notion d'unité

paysagère ne repose pas sur un paysage

homogène car un paysage est

fondamentalement hétérogène mais sur

son caractère unique. Lorsqu'il s'agit de

délimiter des unités, la principale difficulté

est de faire la synthèse entre des

caractères physiques et sociaux des

paysages tout en prenant en compte

leurs dynamiques respectives. Aussi,
l'unité paysagère se détermine par
rapport à ses voisines, c'est-à-dire
qu'elle acquiert son individualité par
comparaison avec les paysages
environnants.

Le plateau de Brie-Comte-Robert
constitue un paysage singulier
valorisé comme tel dans l’Atlas des
Paysages.

Extraits:

Les contours de cet ensemble de paysages sont dessinés au sud par la vallée de l’Yerres et ses

affluents, au nord par celle du Réveillon, à l’est par les forêts de la Brie boisée. A l’ouest, l’ensemble se

poursuit dans les départements de l’Essonne et du Val-de-Marne, jusqu’à la Seine. Les reliefs les plus

sensibles se trouvent sur les franges de l’Yerres, festonnée par ses nombreux affluents, créant

notamment des situations de belvédères. Le vallon de Coubert coupe l’ensemble en deux morceaux.

Les lisières des forêts de la Brie boisée (Coubert, Léchelle, Attilly) donnent au plateau de puissants

adossements sur lesquels s’appuient le dégagement et la lumière. Les cultures qui couvrent encore une

majorité de ce territoire sont cernées par les tentacules urbaines de l’agglomération parisienne.

Cette situation fait du plateau de Brie-Comte-Robert l’un des paysages agricoles les plus proches de

Paris et aussi l’un des plus fragiles.

Cette influence se ressent d’ailleurs fortement, que ce soit par la présence des infrastructures

(Francilienne, TGV) qui fractionnent l’espace, par l’urbanisation de Brie-Comte-Robert et de Servon en

cours de jonction ou par les dépôts de matériaux au nord de la commune, nouveaux points hauts dans la

géographie locale

Le plateau de Brie-Comte-Robert

La Vallée de l’Yerres

Une vallée articulée au plateau

« C’est leur contact avec les plateaux qui constitue le site de fondation de la plupart des villages de la vallée, en

position de charnière bénéficiant des richesses du plateau et de la vallée. (…) »

Extrait : Veiller aux enchaînements de paysages

« L’articulation de la vallée avec le plateau, sa « non fermeture », constitue une valeur forte à laquelle il faut

veiller. Il convient d’être vigilant aux dégâts que pourrait causer l’urbanisation linéaire le long des routes, et

notamment en position de crête. L’agriculture des versants assure la continuité avec le plateau et doit être

encouragée, de même que celle des fonds de vallée, notamment les prairies. La transparence est aussi une

valeur à entretenir sur les rives, pour dégager visuellement certains châteaux.

La position des bourgs est à conforter dans les formes de développement ainsi que celle des espaces publics,

possibles points de vue et liaisons entre éléments. La vallée manque de chemins qui en permettraient la

découverte par les riverains. Pour mettre en cohérence ces mesures et en fédérer les acteurs, un plan de

paysages à l’échelle de la vallée serait approprié. »
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II

ELEMENTS DE COMPOSITION DU PAYSAGE
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Le végétal

Carte extraite du PLU de Brie-Comte-Robert – Citadia – Rapport de présentation – Dossier d’approbation –p76

Une armature végétale diversifiée et structurante
La couverture végétale de Brie-Comte-Robert est largement diversifiée. Elle est composée de façon majoritaire par un système de grandes cultures, dans

une moindre mesure par les espaces boisés et les prairies humides qui bordent la vallée de l’Yerres, des parcs paysagers, des alignements et mails

plantés, des jardins familiaux et jardins privatifs densément végétalisés.

Armature végétale diversifiée et structurante qui s’organise en couronne autour du tissu urbanisé (carte extraite RP du PLU)

Les éléments de composition 

du paysage     

Le paysage communal est composé de
différents « éléments » structurants qui
participent à l’organisation spatiale, à la
qualité du cadre paysager et urbain et le
singularisent.

Les éléments de composition du paysage sont :

Le végétal sous ses différentes formes (les
espaces boisés, les espaces agricoles mais le «
végétal de la ville »: les alignements d’arbres les
parcs, les jardins,) ;

Les rûs,

Le bâti (centre ancien, extension urbaine, les
hameaux, les fermes isolées,…) ;

Les infrastructures routières et ferroviaires.
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Les espaces agricoles : L’activité agricole a façonné le paysage communal sur la majeure partie de sa surface et ce

depuis des siècles.

Ce vaste paysage cultivé emblématique des paysages de la Brie prend place sur environ 45% de la surface communale.

Les parcelles présentent des surfaces importantes et correspondent essentiellement à des cultures céréalières. Ces

espaces ont été morcelés par les infrastructures de transports.

Quelques bosquets

d’arbres et arbres isolés

viennent animer ces

grandes étendues

agricoles. Les

boisements qui bordent

la vallée de l’Yerres

constituent des

horizons boisés depuis

le plateau signalant la

limite communale au

sud du territoire.

Les espaces boisés

sont peu représentés

sur l’ensemble de la

commune, mais

apportent une diversité

aux paysages cultivés

et constituent des

éléments de repères.

Les espaces agricoles

s’étendent sur les

versants de la vallée et

marquent une continuité

visuelle avec le

paysage du plateau.

Les masses boisées

des versants prennent

place en toile de fond.

Les espaces boisés : Ils sont globalement peu représentés. Formant un cordon boisé sinueux

le long de l’Yerres (ripisylve), ils signalent sa présence depuis le plateau. Ils matérialisent

également la limite sud de la commune. Ils constituent des structures paysagères

fondamentales et des points de repères importants dans le paysage. Ces boisements se

rencontrent sur les versants et les fonds de vallée. Quelques bosquets ou parties de

boisements subsistent sur le plateau agricole mais à l’état résiduel et sur des secteurs où la

mise en culture est inenvisageable (lieux dits des Moulins, du petit Val, du grand Val, ainsi que

les prés de Forcilles). Ils apportent un rythme au paysage ouvert du plateau. Les lisières et

horizons boisés existants permettent de mettre en recul les grandes parcelles cultivées. D’un

point de vue écologique ces espaces permettent de créer ou de maintenir des corridors

écologiques.

Les espaces boisés classés (carte extraite du RP du PLU)
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Le Chemin des Roses

Sur l'ensemble du chemin, on trouve
plusieurs variétés d'arbres (chêne, mimosa,
tilleul entre autres).

Enfin, le chemin des Roses, exclusivement
réservé aux piétons et aux cyclistes, offre un
axe sécurisé permettant de se déplacer aux
abords de Brie sans utiliser la voiture
(liaison douce).

Le chemin des Roses marque l’accès Nord
Est de la commune
D’une superficie de 17ha cet Espace Naturel

Sensible ouvert au public offre un chemin de

promenade à travers les paysages de la vallée

de l’Yerres et de la Brie.

Son parcours d’une dizaine de kilomètres s’étend

de Servon à Coubert en traversant Brie-Comte-

Robert. Ce tronçon de l’ancienne voie ferrée

Bastille-Verneuil l’Étang a été rendu célèbre par

le « train des roses » entre la fin du XIXe et le

début du XXe siècle.

C’est par cette ligne qu’étaient acheminées vers

Paris les fleurs cultivées dans la région. Jugée

peu rentable, elle fut fermée au trafic voyageur en

1953 et définitivement fermée en 1989.

//commons.wikimedia.org/wiki/File:Chemin_vert-Brie_Comte_Robert.JPG
//commons.wikimedia.org/wiki/File:Chemin_vert-Brie_Comte_Robert.JPG
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Les alignements, les parcs et espaces

boisés, les jardins familiaux et

privatifs, constituent le patrimoine

végétal de la « ville »

Les alignements : Le vocabulaire de

l’arbre est particulièrement développé sur

le territoire. En effet, des alignements

d’arbres bordent la plupart des grandes

artères primaires et secondaires qui

rayonnent autour du tissu aggloméré

(RD216, RD319, RD50). Ils bordent

également de nombreuses voies au

coeur des quartiers. Ces alignements ont

un double intérêt : ils permettent de relier

les quartiers entre eux et permettent de

constituer une trame verte continue

raccordant l’ensemble des espaces verts

de la ville.

Les parcs et espaces arborés :

L’espace urbanisé de Brie-Comte-Robert

présente un fort taux de végétalisation.

Les parcs ou espaces arborés s’insinuent

au coeur du tissu et participent à

l’ambiance paysagère du territoire. Ils

constituent des espaces de respiration

majeurs et garantissent un cadre de vie

de qualité aux habitants.

Les jardins familiaux et jardins

privatifs : dans les espaces construits, le

vocabulaire du jardin est particulièrement

riche et participe au caractère verdoyant

de la commune et à sa qualité paysagère.

La forte empreinte végétale des quartiers

et en particulier au niveau des franges

urbaines contribue à donner une image

qualitative aux ensembles construits. Un

équilibre se forme entre la minéralité des

constructions et la densité végétale qui

renforcent l’harmonie du tissu aggloméré

et son identité.

Le végétal de la ville 

La végétation de l’espace public et de l’espace privé dans le
centre ville

L’espace public du centre ville est essentiellement minéral. La

végétation haute, présente en arrière plan, souvent au dessus

des toitures, est située soit dans le domaine privé, soit dans de

grandes masses boisées publiques.

Les alignements présents sur les grands axes de la commune ou

les places ou squares publics contribuent à la valorisation de ce

paysage urbain minéral, par « contraste ».

La ville compterait 3 000 arbres ( source www.briecomte.robert.fr).

Avenue Thiers / Rue Paul Savary

Masses végétales: espace public/espace privé

Cour du Château vers Sud Ouest

Rue du Château

Rue de la Grenouillère

Boulevard des Bienfaites

http://www.briecomte/
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Les masses végétales vues depuis le centre ville

Il existe au coeur du tissu urbanisé de
Brie-Comte-Robert une forte densité
végétale.
Cette forte densité végétale prend
place à partir des limites du centre
ancien.
Le patrimoine végétal de la commune
se décline par des alignements
d’arbres ou mails plantés, des
squares, des parcs...
Ces espaces partagés sont
générateurs de liens sociaux et
permettent de créer des liens entre les
différents quartiers de la commune. .

La ceinture « verte » est formée par les

parcs François Mitterrand, de l’Hôpital, de

la Mairie, du Cygne, Jardin du Colombier,

et de l’ancienne propriété appelée les

Bergeries. Ils forment le « poumon vert «

de la ville.

Cette présence végétale contribue à

l’harmonie du paysage urbain d’ensemble

et du cadre de vie des habitants.

Jardin du Colombier
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Des alignements remarquables

Avenue BeauAvenue Thiers / Rue Paul SavaryAvenue Victor Hugo

Avenue du Parc

La plupart des grands alignements remarquables ont
été repérés et protégés dans le cadre de la ZPPAUP,
soit par « englobement » au cœur « coeur historique »
soit au travers de tracé les mettant en évidence.

Boulevard Jean Jaurès

Ceinturant le Nord Ouest de la Ville,

son double alignement de tilleuls

marque bien la limite du centre ville.

654

1

2

3
Rue du Général Leclerc

7

Malgré sa qualité,

l’alignement situé

Avenue du Parc

(2) n’a pas été

repéré et identifié

comme

alignement

remarquable

dans le cadre de

la ZPAUP.

Pour rappel la ZPPAUP définit en ZONE B (quartiers

périphériques au noyau historique initial et les grandes

propriétés boisées) un sous secteur Bb.

Dans les franges très arborées du centre et les parcs

des grandes propriétés, les aménagements et

restructuration de voies doivent prendre en compte les

alignements plantés ou favoriser la plantation d’arbres

d’alignements.

L’AVAP a vocation à intégrer cet alignement, autrefois situé
dans le domaine de Pamphou.

Cet alignement de grande qualité s’inscrit dans le

prolongement de celui situé Avenue Victor Hugo,

mais n’a pas été identifié comme remarquable dans la

ZPPAUP.

4bis
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Il apparaît clairement que le centre de Brie

est presque dépourvu de végétation haute.

En revanche, le boulevard Jean Jaurès et

ses doubles alignements de tilleuls

marquent bien la limite du centre ville.

Mais ce sont les grands espaces plantés en

périphérie qui offrent la plus grande densité

végétale :

- Le parc F. Mitterrand

- Le Jardin du Colombier

- La propriété du Cygne

- Le parc de l’Hôpital

- L’ancienne propriété appelée les

Bergeries sur le plan de 1736 et morcelée

depuis.

Le parc de l’hôpital possède un arbre

remarquable, un Cèdre du Liban (Cedrus

libani) au port tabulaire de 32 mètres

d’envergure.

On peut également observer à l’Ouest, le

tracé de la Francilienne qui s’inscrit

fortement dans l’espace ouvert des

champs, par ses merlons plantés.

La commune possède également un petit

nombre de squares et jardins (jardin des

Bienfaites, square de la Grenouillère,

square Chaussy…) ou mails plantés

(boulevard Jean Jaurès) qui participent au

verdissement de la commune et ainsi à son

cadre de vie. Outre leur rôle d’espaces de

respiration au coeur du tissu aggloméré,

leur mise en réseau constitue un enjeu

paysager fort à l’échelle communale et

permettrait de constituer une trame verte

continue sur l’ensemble du territoire

Les Parcs

Jardin des Bienfaites

La propriété du Cygne

Jardin du Colombier

Parc François Mitterrand
Parc de la Mairie

La ZPPAUP a défini des recommandations portant sur la végétation du Jardin du Colombier, de la Propriété du Cygne, de l’ancienne
propriété de Pamphou: les masses végétales doivent autant que possible être préservées.
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Le parc de la mairie

Le patrimoine arboré, formé en bosquets ouvert, est

constitué d’Acer platanoides en bon état phytosanitaire, mais

sans grand intérêt esthétique.

La végétation intéressante du parc est en mauvais état

sanitaire, une tempête ou la foudre ont étêté les arbres les

plus grands, et le lierre étouffe la plupart d’entre eux : fagus

sylvatica, picea abies, sequoiadendron giganteum.

La caractéristique principale de cet espace vert est d’être

calme car il est implanté en cœur d’îlot, cela contraste

fortement avec le bruit de la D 319 passant à côté.

Le parc François Mitterrand
Le parc quoique récent, possède tout de

même de beaux arbres situés sur un terrain

très mouvementé. Ce boisement est très

hétéroclite, les essences présentes

témoignent parfois d’une attention

particulière de l’ancien propriétaire et

parfois les essences sont simplement

indigènes, ces essences d’origine

différentes sont étroitement associées.

Plantes spontanées :

Acer pseudoplatanus / Acer campestris / Crataegus

monogyna / Fraxinus excelsior / Quercus

pedonculata

Plantes horticoles :

Conifères :

Abies grandis / Cedrus atlantica / Chamaecyparis

lawsoniana / Picea abies / Pinus nigra / Pinus

sylvestris / Pseudotsuga douglasii / Sequoia

sempervirens / Thuya plicata / Taxus baccata

Feuillus :

Aesculus hippocastanum / Ilex aquifolium / Juglans

regia / Populus italica / Prunus laurocerasus / Tilia

tomentosa
Le Parc constitue un
secteur Bb de la
ZPPAUP.

A

A

B

B

Le parc François-Mitterrand est un

vaste parc, situé à cinq minutes du

centre-ville, juste derrière le lycée

Blaise-Pascal. Il possède un plan

d'eau, un bois, un terrain de football

et un terrain de pétanque. Il est un

des lieux de promenade des

habitants de Brie-Comte-Robert, qui

peuvent y pratiquer du VTT, jogging

et balades.

Avec 25 ha, il
constitue l’un
des plus grands
espaces verts
de la commune.
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Des parcs issus des grandes propriétés des faubourgs 

Végétation et espaces verts
Le coeur historique est principalement minéral.

Néanmoins, quelques coeurs d’îlots boisés, des jardins

privés en front de rue, les espaces verts entourant le

château ainsi que les alignements d’arbres apportent

un caractère végétal au quartier.

La ceinture de parc existant au XVIIIe est aujourd’hui

encore très visible.

Même si les surfaces ne sont plus aussi importantes, un

patrimoine végétal persiste qui est généralement situé

dans le domaine privé.

La plupart des domaines ou parcs apparaissant sur le

plan de 1736 ont laissé des traces dans le parcellaire de

la ville actuelle (anciennes limites, clôtures, tracés

d’allée, portails).

La structure végétale des bosquets est encore présente

dans certains espaces verts (la propriété du cygne, le

parc du château…) mais le manque d’entretien, les

coupes franches créées pour implanter des pavillons

fragilisent ce patrimoine.

Les quartiers pavillonnaires se sont aussi développés

sur d’ancienne surfaces agricoles.

Les surfaces, autrefois consacrées à la culture de

maraichage et céréalière se sont progressivement

transformées en surface bâtie mais ont aussi été

consacrées à la végétation d’agrément, plus dense,

haute et variée.

En terme d’occupation du sol, la végétation est donc

dans l’ensemble toujours bien représentée sur le

territoire de la ville.

Les limites des parcs ont été relevées sur le plan de

1736 des Amis du vieux Château.



A . V . A . P . Diagnostic patrimonial, culturel et environnemental 

66

Le Jardin du Colombier
Un « Jardin » situé entre la rue du G. Leclerc, la rue des Tournelles, la rue de la

plaine meunière et la rue de Cossigny.

La végétation existante est issue des anciens parcs : le parc du château de

Pamphou apparaissant sur le plan de 1736.

Ces espaces sont restés propriétés privées mais ont été complètement

morcelés. Le parc du château réuni aujourd’hui différentes fonctions : crèche,

halte-garderie, résidence pour personnes âgées, Lyonnaise des eaux, propriétés

privées…

Les arbres de hauts jets existants sont en bon état sanitaire et bien entretenus :

Acer platanoides / Aesculus hippocastanum / Fraxinus excelsior / Taxus baccata

/ Tilia tomentosa / Tilia cordata.

La propriété du Cygne
(îlot entre la rue pasteur, la rue

petithomme)

Les grands jardins du château sont devenus

lotissement et pavillons. Il ne subsiste qu’une

partie de la propriété du Cygne. La masse

d’arbres de hauts jets nettement visibles

depuis le centre ville n’est en fait constituée

que d’une fine bande de 20 à 30 mètres de

larges, un lotissement ayant occupé le centre

du petit boisement.

La végétation est issue des anciens parcs du château. Il s’agit d’un parc privé

mais constitué d’arbres remarquables bien entretenus.

Le Jardin des Bienfaites
Ouvert en 2007, et d’une superficie de 1,3

hectare, il est situé en plein coeur de la ville, à

quelques pas de l’église Saint-Étienne et du

centre historique (château, rues

anciennes…).

Situé en point haut et isolé, ces arbres de 20 à 30 mètres de hauteur sans

protection et mis à nu sont désormais très fragiles aux coup de vent.

Il comprend, entre autres, une tonnelle

de jeunes rosiers, la culture des roses

étant liée à l’histoire de la région de

Brie-Comte-Robert

Il est caractérisé par la présence de

grands arbres d’ornement et vieux

fruitiers .
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La trame verte
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Les grandes voies structurant le territoire et le paysage    

La commune de Brie-Comte-Robert est aujourd’hui traversée par plusieurs grandes voies de

communication qui convergent en majorité vers le centre ville. Ces infrastructures marquent de

fortes coupures physiques sur le plateau agricole et constituent parfois la limite du tissu

urbanisé.

La structuration de la trame viaire, historique, a globalement conditionné le développement

communal. Le tissu urbain communal s’est ainsi développé et structuré le long de l’ancienne

voie royale reliant Brie-Comte-Robert à Paris, devenue RD319.

Aujourd’hui, le territoire communal est marqué par:

La RN 104: Elle découpe le territoire selon une orientation nord/sud et marque la limite

ouest de l’urbanisation. Un boisement quasiment continu planté de part et d’autre de la voie

permet de limiter son impact dans le paysage communal.

La D 316: Cette nouvelle voie de contournement vient border le nord des zones d’activités.

La D 319 : Elle traverse le territoire communal du sud-est au nord Ouest en direction de

Paris. La majeure partie de son parcours permet d’apprécier le paysage urbain de la

commune. En particulier, cet axe historique mène au centre ancien de la ville qui recèle un

patrimoine particulièrement riche.

La RD 216 : cette voie parcourt le territoire du nord est en ouest et permet d’en apprécier

les paysages tant urbains que cultivés. Après une longue traversée au coeur du paysage

cultivé, sa configuration se resserre à l‘entrée d’agglomération. Elle constitue l’une des

principales radiales menant au centre historique. Des points de vue préférentiels permettent

d’en apprécier la silhouette.

La RD50 : radiale menant au centre historique, et irriguant la partie sud du territoire, elle

constitue avec la RD216 et la RD319, les artères permettant de mailler l’ensemble des

quartiers briards. Elle traverse la vallée de l’Yerres et se raccorde à la francilienne au sud du

territoire.

Le reste du réseau viaire est représenté par un chevelu dense de voies de desserte interne aux

quartiers qui s’organisent à partir des grandes radiales menant au centre ville. Certains

bouclages complexifient le réseau et peuvent désorienter l’automobiliste dans sa traversée

communale.

Tout un réseau de chemins ruraux sillonne l’espace et permet d’apprécier le paysage

communal.

Les infrastructures sont

particulièrement

présentes sur ce paysage

ouvert et marquent des

ruptures physiques

importantes.

Bordées le plus souvent

par des haies, ou franges

boisées mises en œuvre

pour favoriser leur

intégration dans le

paysage et réduire leurs

nuisances ( notamment

sonores), elles

constituent des éléments

de rupture dans la

monotonie apparente du

paysage du plateau,

accrochant le regard et

faisant office de points de

repère dans l’immensité

du plateau.

Différents ouvrages ont

par ailleurs été créés

pour permettre leur

franchissement.

D 216

D 50

D 319

N 19

D 316

N 104

TGV

D 216

D 305

Par ailleurs la ligne TGV qui traverse la partie nord de

la commune, marque la limite de l’urbanisation.

Cette infrastructure majeure marque une rupture

physique forte sur le territoire et dissocie les paysages

situés au nord de ceux au sud. Un merlon planté

permet de minimiser son impact dans le paysage

mais accentue la rupture visuelle entre les espaces.
Le tracé de l’ancienne voie ferrée marque encore le

territoire (Chemin des Roses ci contre) .

//commons.wikimedia.org/wiki/File:Chemin_vert-Brie_Comte_Robert.JPG
//commons.wikimedia.org/wiki/File:Chemin_vert-Brie_Comte_Robert.JPG
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II

ENTREES DE VILLE ET CONES DE VUES
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Les entrées de ville marquent et influencent fortement la

perception de l’ensemble du territoire car elles véhiculent la

première image d’une ville et de son accueil. Elles doivent

ainsi être clairement identifiables et renvoyer une image

positive. L’intégration des constructions nouvelles à la

périphérie des centres anciens ou en continuité avec le bâti

est donc un enjeu majeur dans le traitement des entrées de

ville.

La ville de Brie Comte-Robert est située sur un léger

promontoire à la limite du plateau agricole au nord et la vallée

de l’Yerres au sud. Cette position donne aux entrées de ville

des configurations très différentes.

La multiplication des voies radiales sur le territoire ainsi que

la traversée par la RN104 ont engendré une multiplication des

entrées de ville sur le territoire Briard depuis les voies

primaires (RD319, RN104) et les voies secondaires (RD216,

RD50). Il existe 6 entrées communales, c'est-à-dire aux

limites du territoire, et 5 entrées d’agglomération : entrées de

ville proprement dites. Parmi ces entrées on peut distinguer :

- Les entrées de villes sont qualitatives lorsqu’elles sont bien

intégrées dans le contexte paysager (traitement qualitatif des

espaces publics, des espaces de transitions…). Les éléments

de structure du paysage (tels que les boisements et les haies

qui matérialisant les limites), garantissent une transition

douce entre les espaces paysagers et construits.

- Les entrées de villes sont peu qualitatives, quand au

contraire, aucune identification au lieu n’est possible

(continuum urbain, pollution visuelle générée par une

publicité sauvage en bordure de voie, absence de

signalétique ou de traitement des espaces publics…). Il s’agit

essentiellement des entrées par les voies qui traversent les

zones d’activités qui perturbent la compréhension du

territoire.

La qualité des entrées de ville      La qualité des vues sur le 

paysage 

Ces ouvertures visuelles se rencontrent sur le

plateau agricole au relief peu accusé et dominé par

de larges parcelles ouvertes. Cette dominante

horizontale accentue toutes les verticales du paysage

qui deviennent dès lors des points de repères

saisissants (clocher de l’église, arbres isolés,

bosquets, éléments bâtis…).

Le plateau constitue un lieu privilégié pour la

découverte du territoire, mais également un lieu

sensible à toutes les évolutions (développement

urbain, aménagement d’infrastructures…) et

concentrent des enjeux forts en termes de pérennité

et d’intégrité du paysage agricole.

En particulier la mise en scène des franges urbaines

doit permettre d’assurer la transition entre les

espaces urbanisés et les espaces agricoles et de

donner une cohérence à l’ensemble du territoire.

La présence du clocher et sa grande visibilité de la

plupart des points d’entrée de ville constituent un

atout pour le territoire car il valorise chacune de ces

entrées, concentrant par ailleurs les regards.
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Les entrées dans la ville par la moitié Nord du territoire de la commune :
- La nationale 19 (RD 319), ancienne route de Paris Provins, traverse Brie d’Ouest en Est mais évite le centre

ville. Cette accès à l’origine très ouvert sur un paysage de plateau est désormais bordé par une zone d’activités

qui coupe définitivement la vue sur le centre de Brie. L’automobiliste peut très bien passer à côté du centre de

Brie et ignorer son existence. Seule la nouvelle percée visuelle vers le château indique la présence du

patrimoine urbain.

- La départementale 216 traverse obliquement le département et arrivant de Chevry Cossigny, se rattache à

Brie perpendiculairement à la RN19. La perception que l’on a de la route sur la ville est progressive, l’église est

un point de repère fixe. A droite de la route apparaît une zone assez lâche d’activités, l’ensemble possède tout

de même une présence végétale importante. Au niveau de l’ancienne voie de chemin de fer, le paysage se

déstructure, les parcelles attenantes n’ont plus la voie de chemin de fer comme desserte et les fonctions du lieu

sont en évolution.

- La départementale 216 venant de Périgny, bien avant la francilienne, la ville se fait repérer par le clocher de

l’église. Le passage sur la francilienne marque l’entrée sur le territoire de Brie. Puis, le cimetière à gauche et

des pavillons à droite nous font entrer en ville.

Rue de Verdun – D 216
Avenue du Général Leclerc – D 319 - OuestAvenue Victor Hugo

Les entrées de ville      

Les vues depuis la route
Les infrastructures constituent des vecteurs de découverte privilégiés pour le territoire et permettent d’apprécier la diversité des ambiances et perceptions présentes sur la commune. Ainsi, une succession de vues plus ou

moins larges et lointaines permet d’enrichir le parcours depuis les routes. Les routes de plateau et les chemins ruraux permettent d’apprécier le paysage agricole ouvert et mettent en exergue la silhouette bâtie de la ville et le

clocher de son église. Les routes un peu plus encaissées offrent une succession de percées visuelles à travers les masses boisées et permettent une découverte plus progressive du territoire briard (boucle de la Vallée de

l’Yerres).

Pour autant, certaines infrastructures (RN104) de par leurs aménagements (plantations sur leurs abords…), leur situation (encaissées ou non) et leur nature (fréquentation, axe rectiligne) constituent des éléments de rupture qui

se détachent du paysage et ne permettent pas d’appréhender le paysage communal.

Les entrées dans la ville par la moitié Sud du territoire de la commune :
- L’entrée par la RD50 traverse un quartier pavillonnaire récent, puis débouche sur un double

alignement de tilleuls cadrant le fronton de l’église.

- L’avenue Victor Hugo, prolongement de la N104, est très fortement marquée par une double

alignement de Tilleuls dressés en nef. A l’approche de la ville, les tilleuls sont taillés en rideaux.

- La RN19, en venant de l’Est, est caractérisé par un alignement de peupliers de haute tige qui

marque fortement l’arrivée sur Brie.

Les entrées depuis les routes 216 Est et Ouest, 50 et 105 sont un reflet du centre de la ville de Brie

par au moins un élément de leurs paysages qu’il faut préserver :

- Les vues sur le clochers des RD216 et 50

- Le double alignement de l’avenue Victor Hugo

- La transition franche entre les surfaces agricoles et les premières habitations de la RD216 Ouest,

RD50.

La ville de Brie-Comte-Robert est située sur un léger promontoire à la limite du plateau agricole au Nord, et la vallée de l’Yerres au Sud. Cette position donne aux entrées dans la ville des configurations très différentes.
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L’église domine la ville sur un léger promontoire culminant à 88mNGF. Le paysage

de plateau permet un large dégagement sur Brie. Cet espace horizontal met en

valeur le point focal vertical : le clocher de l’église.

La qualité de ces vues sur l’église et la ville réside essentiellement dans le laps de

temps qu’ont les automobilistes pour admirer cet ensemble. L’église grandissant

progressivement constitue un point de repère dans ce paysage formé par le plateau

agricole ponctué de bosquets. De plus la limite entre les champs et la ville est bien

définie et nette.

Cette qualité de longue visibilité existe encore sur la RD 216 en venant de Chevry

Cossigny, les autres cônes de vues ne possèdent plus ce contraste ville/campagne

du fait d’une urbanisation plus lâche.

L’église est généralement mise en valeur par un premier plan végétal lui servant de

socle. Cette végétation haute peut être proche de l’église (les marronniers de la

Place des fêtes) ou éloignée d’elle (les arbres devant l’ancienne voie de chemin de

fer).

Entrée de Ville – Les perspectives sur l’église Saint Etienne depuis les voies d’accès 

Les cônes de vues:

Le paysage du plateau, très ouvert, permet de dégager les vues sur l’ensemble du territoire et plus particulièrement sur la silhouette bâtie de la ville. Le clocher de l’église constitue un point d’appel et un repère

important dans le paysage cultivé du plateau ponctué de quelques bosquets. La silhouette emblématique de l’église et/ou de son clocher participe à l’identité du territoire.

Différentes perspectives sur le clocher, en vues proches et lointaines, ont été repérées . Elles ont été identifiés comme cônes de vues dans la ZPPAUP afin d’arrêter une série de dispositions

susceptibles de préserver ces vues, notamment en terme de hauteurs. Ces cônes de vues ont été repris dans le plan de zonage du PLU.

Ils doivent faire l’objet d’un repérage dans l’AVAP, de dispositions en terme de hauteur, et dans certains cas de recommandations en terme de recul de constructions et/ou de bandes d’inconstructibilité.

La qualité paysagère du premier plan et la distance de visibilité sur la ville
et l’église permettent de hiérarchiser ces quatre perspectives :

1 - Vue depuis la RD 216 en venant de Chevry Cossigny

2 - Vue depuis la RD 216 en venant de Périgny

3 - Vue depuis la RD 50 en venant de Villemeneux : cette arrivée sur Brie est

intéressante même si la vue sur l’église est interrompue sur presque un

kilomètre. On aperçoit l’église dès le franchissement du coteau de la vallée de

l’Yerres, puis elle disparaît. En ville, sa façade est exceptionnellement mise en

valeur par l’alignement de Tilleuls de l’avenue Thiers.

4 – Vue depuis la RD 50 en venant de Grégy sur Yerres : le point de vue le plus

intéressant est situé en dehors du territoire communal, arrivé sur Brie, des

pavillons récemment construits ferment le panorama.
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Depuis la RD 216 en venant de
Chevry Cossigny
La hauteur des futurs bâtiments ne doit

pas dépasser 10m pour préserver une vue

fugace sur l’église depuis le pont du TGV.

La perspective progressive sur la ville

disparaît peu à peu. Pour préserver la

qualité des perspectives sur l’église et la

ville depuis la RD 216, la zone bâtie doit

être éloignée de la voie de 200m.

Repérage des
points de vue

Route de Chevry – passage au
dessus des voies ferrées

Avenue du Général de Gaulle Rue Winogradsky Serge Boulevard des fossés Rue du Marché

Clocher de l’église Clocher de l’église Clocher de l’église Clocher de l’église

Entrée de Ville Sud Est  – les cônes de vues protégés –

.Ces contraintes ont des conséquence très fortes sur l’implantation de bâtiments et posent la question de l’occupation et la fonction de cette bande de 200m. Son

aménagement paysager peut permettre de réduire l’impact visuel de la zone industrielle mais doit préserver les vues lointaines.

Au-delà de l’ancienne voie de chemin de fer, la hauteur de construction de bâtiment serait limitée (cf. schéma ci-dessous).

Afin de préserver la

qualité de ces vues, les

hauteurs de

constructions maximum

dans la ZPPAUP sont

laissées à l’appréciation

de L’ABF.

Ces prescriptions sont

retenues dans les

dispositions de l’AVAP.
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5

Cônes de vue « EST » inscrits dans la ZPPAUP

1

Rappel du règlement de la ZPPAUP
SECTEURS A et B :

A l’intérieur des cônes de vue identifiés sur le plan

de zonage et situés dans les limites de la ZPPAUP, la

hauteur maximale autorisée pour les constructions

sera appréciée par l’architecte des bâtiments de

France, dans le respect d’un impératif de

conservation de vues sur l’église ou le château, en

fonction du niveau du terrain d’assiette et du recul

éventuel de la construction par rapport aux voies.

Des croquis particuliers, cotés en trois dimensions et

faisant apparaître l’incidence de la construction dans

le cône de visibilité, pourront être demandés.

2

Point de vue  : en 2: Altitude  94 m NGF

Zone N 75 m /Zone 1AUh 85 à 90 m

6

6

2

6

1

5

5

(2) - Vue depuis la RD 50 en venant de

Grégy sur Yerres : le point de vue le plus

intéressant est situé en dehors du

territoire communal, arrivé sur Brie, des

pavillons récemment construits ferment le

panorama.

Depuis la RD 216 en venant de Chevry Cossigny

Depuis la RD 50 en venant de Grégy sur Yerres
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Depuis la RD 216 en
venant de Périgny
La pente relativement

constante depuis le

franchissement de la

Francilienne jusqu’à la place

des Fêtes, la présence du

mail de marronniers

(obstacle visuel), et la

courbe de la voie permettent

de dégager deux zones de

hauteurs de construction

pour sauvegarder la

perspective.

Repérage des parcours

Route de Mandres

Passage au dessus de la
Francilienne

Route de Mandres

Limite du parc F. Mitterrand

Rond point au niveau de
l’intersection de la route de
Mandres et de la rue du Tour du
Parc

Avenue Beau

Intersection entre la rue du
Maréchal Joffre et le boulevard
de la République

Intersection entre le boulevard de la
République et l’avenue Beau

Intersection entre la rue Émile
Garnier et la rue du Maréchal
Joffre

Clocher de l’église Clocher de l’église Clocher de l’église Clocher de l’église

Clocher de l’église

Parcours 1

Parcours 2

Afin de préserver la qualité de ces vues,

les hauteurs de constructions maximum

dans la ZPPAUP sont laissées à

l’appréciation de L’ABF.

Ces prescriptions sont retenues dans les

dispositions de l’AVAP.

Entrée de Ville Nord Ouest  – les cônes de vues protégés –
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Cônes de vue « OUEST ET SUD OUEST  » inscrits dans la ZPPAUP

4

8

Depuis la RD 216 en venant de Périgny

Depuis la RD 50 en venant de Villemeneux

4

9
8

7

9

8 7

cette arrivée sur Brie est

intéressante même si la vue sur

l’église est interrompue sur

presque un kilomètre. On aperçoit

l’église dès le franchissement du

coteau de la vallée de l’Yerres,

puis elle disparaît. En ville, sa

façade est exceptionnellement

mise en valeur par l’alignement

de Tilleuls de l’avenue Thiers.
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Pièce agricole située au Sud – Est du centre de Brie-Comte-Robert

Pièce Sainte Etienne

Vue sur le clocher de l’église depuis 
la pièce agricole

Vue vers  le clocher  de l’église

La zone naturelle N du PLU dite « la Pièce Saint Etienne », 

traversée par le Rû de Cornillot

Un cône de vue « nouveau » à préserver  et intégrer dans le dispositif de « protection »

Projet d’éco quartier

Le secteur Sud de la Commune est amené à s’urbaniser avec la mise en œuvre d’un éco

quartier. Celui ci est bordé au sud par la zone naturelle dite Pièce Saint Etienne (zone N). Ce

site est d’une belle qualité paysagère et est caractérisé par le point de vue qu’il offre sur le

clocher.

Ce cône de vues est à préserver notamment pour intégrer le futur quartier dans le dispositif

urbain et notamment dans ce lien que l’ensemble des quartiers tisse avec le coeur ancien au

travers du clocher, signal et repère dans le paysage urbain.

Le chemin rural qui borde le sud de la pièce

agricole a vocation à intégrer le réseau de

liaisons douces à valoriser et développer au

sein du territoire. La création de l’éco quartier

renforce cette vocation.
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II

ARMATURE URBAINE
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Formation Historique

Comme bien des exemples urbains en France, Brie-Comte-Robert a été

cernée par des remparts et en porte encore la trace indélébile sur son

réseau viaire. L’implantation de l’église St Etienne est décentrée par

rapport au centre ville et se trouve à l’opposé du Château.

Armature et forme urbaine

Le tracé viaire est radioconcentrique dans sa partie la plus ancienne puis

évolue sous la forme d’un quadrillage à mesure que l’on s’éloigne de

l’église St Etienne.

Les rues sont très fortement hiérarchisées depuis le centre (place du

marché), très commerçant, jusqu’aux « remparts» élevées du XIII e au

XIV e siècle. L’ habitat s’y est développé sous différentes formes (Voir

planche « typologies architecturales »).

Un quartier « linéaire », au Sud Est du centre ancien, à partir de la porte

du Beau Guillaume, se développe autour de l’activité de moulins

implantés aux bords des rûs, sur l’actuelle rue du Martinet (Voir planche

« Place Moutier »).

Sur l’actuel axe de la rue du Général Leclerc, différents écarts composés

de corps de ferme ( semblent ponctuer un tracé qui se cristallise au

XVIIIe et devient un important lieu de passage et de commerce . Au XIXe

siècle, la mise en œuvre de la gare participe à l’urbanisation de cet axe

qui lie la gare au centre ancien.

Au-delà des remparts, la ville s’est développée essentiellement sous

forme de quartier d’habitat individuel, puis plus récemment avec des

quartiers d’activités , d’industrie et de commerces.

Dans le centre, les rues, le traitement des angles, les retraits ou les

avancées, les perspectives ouvertes ou cadrées sont des expressions

d’espaces public riche d’histoire. Ces créations volontaires ou spontanées

sont caractéristiques d’un tissu ancien mais en même temps bien vivant

et soucieux de préserver ses qualités historiques. Ce bâti a une valeur

patrimoniale évidente. Cette valeur s’affirme surtout au niveau des suites

bâties homogènes ou se référant à une même typologie.

Les monuments historiques, les édifices publics ou privés majeurs

engendrent également à leurs abords des espaces publics particuliers par

le prolongement de leur architecture. Le terme de rue prend, alors, toutes

sortes de valeurs signifiantes : voies, passages, places, activités,

échanges.

L’armature urbaine n’a pas fait l’objet d’importants phénomènes de

recompositions urbaines ( percées, création de quartiers). Malgré

l’évolution de certains îlots, la juxtaposition de tissus différents n’a pas

menacé l’image très urbaine du centre ville.

La ville intra muros en 1394 et 1736 - Sources

diverses – Centre d’interprétation du patrimoine /

Vieux Château / Réalisées par les Amis du Vieux

Château. L’armature urbaine est restée pérenne

jusqu’à aujourd’hui.

Un trame irrégulière 

caractéristique 

La trame élémentaire d’un tissu bâti et de son réseau viaire repose sur le parcellaire, le

gabarit , l’implantation, et l’alignement.

Il en résulte une trame irrégulière caractéristique du Moyen Age, mais parfaitement liée
et définie en fonction des pôles de vie de l’époque ( église, marché – artisanat, eau,
château). Chaque rue prend sens par rapport à l’un ou plusieurs de ces pôles.
Dans un centre ancien longtemps ceinturé par des remparts, la trame urbaine existante

constitue un véritable palimpseste .

Le centre, ses rues, squares et places , puis sa ceinture urbaine sont présentées ci après.

Le bâti ancien du Village s’est organisé autour de 3 pôles de centralités

complémentaires et situés en continuité : Le quartier de l’église, la place du marché, et

le château.

3 – Le Château

1 – Le culte
Les églises

2 – Le marché et l’artisanat
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La trame viaire :                                             

les principales rues du centre

Le réseau viaire relevant du domaine public communal est d'une

extrême diversité :

- rues ouvertes à la circulation automobile, et voies en impasse,

- places publiques du centre avec leurs mails plantés de tilleuls,

- venelles et sentes.

La rue Gambetta

La rue de l’église

Le coeur historique se caractérise par une trame viaire

sinueuse avec des gabarits de voies relativement

étroits, dégageant des micros espaces publics. La

desserte et l’accessibilité sont difficiles en raison

notamment de l’étroitesse de la chaussée et des

trottoirs.

Cette trame dessert le cœur de ville, avec des voies et

des largeurs issues de l’histoire, et plus

particulièrement ici de l’époque médiévale. La largeur

de l’espace public participe à la valorisation et mise en

scène du bâti.

La mise à dispositions de différents espaces de

stationnement aux abords immédiats permet de réduire

le trafic véhicule en centre ancien. La préservation

d’espaces de stationnement au cœur du centre permet

de préserver la vie dans le centre en terme d’habitat

comme de commerces. Elle accompagne l’attractivité

du centre .

1a

1b

1c

3 – Rue des Juifs

Place Gautier

Place des Déportés

Place du Marché

LE CENTRE
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La rue de l’église constitue sans doute l’axe le plus
ancien de l’urbanisation du centre.

Historique

Bordant d’abord l’Est de l’église primitive du VI siècle

(fondation retrouvée sur l’actuelle place Gautier), et

traversant le cimetière qui occupait les franges de celle-ci,

elle est bordée dès le XIIe siècle par une seconde église (

dont les fondations ont été mise à jour lors de fouilles du

chœur de l’église saint Etienne) . ( Voir planche Place

Gautier et Place des Déportés). Encadrée ainsi jusqu’au

XVI e siècle, elle va rejoindre la Place du Marché, pôle

d’attractivité important de l’économie locale.

Lors de la fortification de la ville ancienne, sans doute plus

tardive que l’implantation de l’église primitive et du

cimetière, une porte dite du « Moustier » est créée dans

l’axe de l’église et de la rue, dégageant un parvis étroit,

mais permettant de préserver une perspective jusqu’à

aujourd’hui.

Représentative du style médiéval, elle mesure environ

180 m de long et lie la place du marché à l’église St

Etienne, reliant ainsi les deux centres d’intérêt de la ville à

l’époque médiévale : le commerce et le culte.

Sa vocation commerciale remonte aussi loin que sa

création. Le parcellaire très dense, très étroit et sous forme

de lanière est significatif de cette époque.

Description morphologique

La rue de l’Eglise affirme sa vocation commerciale depuis

son point le plus bas de la place du marché jusqu’au point

le plus haut de la place Gautier qui accueille la façade Nord

de l’église St Etienne.

Sa position centrale rivalise avec la place du marché et

draine une multitude de ruelles, commerçantes ou non.

C’est une rue assez étroite, (environ 5m) mais très animée.

La morphologie du bâti est marquée par un alignement

quasi-régulier excepté la dilatation correspondant à l’entrée

de la rue du four et l’entrepôts de la quincaillerie Barlier. La

hauteur du bâti est très hétérogène bien que ne dépassant

pas R+2+C.

1a - L’impasse
Dimeresse
Son nom évoque la

grange aux dimes, (où

l’église recevait la part

des récoltes qui lui était

due) qui se situait au

fond de l’impasse. Elle

distribue aujourd’hui un

seul logement, le reste

est occupé par des

garages, des cours de

services ou des

débarras. De ce statut,

peu convivial, découle

un état sanitaire

médiocre pour ne pas

dire insalubre.

1 - La Rue de l’église

Voir planche « Maisons boutiques » 

1b

1c

1b - La rue du
Four
La rue dessert un

cœur d’îlot. Elle

distribue 6 entrées

d’immeuble, mais

l’état sanitaire des

façades qui la

bordent n’est guère

encourageant pour

le résident ou pour

le promeneur. Au

n°4, se trouve

l’entrée de service

du 21 rue de l’Eglise

( Quincaillerie

Barlier) , bâtiment

remarquable des

années 50. Cette

entrée, traitée de

façon inattendue,

prend une qualité

particulière grâce à

la perspective

étroite que lui offre

la rue. L’ensemble

parait mis en scène.

1c - La cour du
Sauvage
C’est une cour qui

dessert un cœur d’îlot,

sous la forme d’une

petite place. Comme les

autres rues citées ci-

dessus, sa formation est

très ancienne et remonte

au moyen âge.

La cour du sauvage

dispose d’un bâti très

éclectique aussi bien

d’un point de vue

morphologique

qu’architectural. Elle

comporte plusieurs

exemples d’architecture

traditionnelle plus ou

moins bien mis en

valeur. Par chance, les

bâtiments sans intérêt ne

sont pas visibles depuis

la rue de l’Eglise.
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Elle constitue l’axe commerçant structurant de la commune, et
vient s’inscrire dans la continuité de la Place du Marché,
articulation urbaine des rues de l’Église, du Marché, Gambetta.

Historique

Rue linéaire d’environ 180m de long, la rue du Gué devenue

Gambetta, reliait le « marché » à la porte nord de l’ancienne

enceinte. La rue Gambetta est un élément significatif et

représentatif du centre ville. Elle déploie une palette de typologie de

bâti qui résume l’histoire du centre. Elle porte la trace d’éléments

forts comme le gué ou le lavoir, lieu de rassemblement et de

communication. Elle mène à l’une des 5 entrées « médiévales » de

la ville : « la porte du gué ».

Elle est axée sur le clocher de l’Eglise St Etienne, élément

dominant et repère de la ville. Elle met directement en relation la

route de Paris à Troyes avec la place du marché haut lieu de

commerce depuis toujours, en passant par un lavoir.

Ce bâtiment des années 20 est très

représentatif de son époque et de la

période de reconstruction d’après

guerre, soucieuse d’améliorer

l’existence et l’hygiène des habitants.

C’est un petit édifice en meulière avec

encadrement de baies cimenté et

brique d’ornementation. Sa toiture est à

large débord avec point d’appui de

charpente apparents pourvue

également d’ornementations en ciment

et en brique.

2 - La Rue Gambetta et ses abords

Description morphologique

On peut distinguer 3 séquences bâties dans la rue Gambetta :

- Une partie commerçante donnant sur la place du marché, c’est

la plus ancienne. L’harmonie générale tient par la qualité du

rapport largeur de l’espace public et du gabarit qui le borde malgré

une diversité de hauteur et de largeur des façades.

- A l’opposé, donnant sur la RD 319, une partie plus récente

caractérisée par un alignement à l’égout des bâtiments qui la

constituent.

- Entre les deux, dans la partie basse, comme pour les séparer,

l’espace se dilate :

Côté impair, à l’emplacement de l’ancien gué devenu au 19e

siècle place du lavoir, une placette dégagée offrant une

perspective vers la rue de la Grenouillère,

Coté pair, la place Jeanne d’Evreux, placette plantée très

resserrée sur elle-même, ouvrant imperceptiblement une vue sur

le Château.

Cette place abrite l’ancien bâtiment municipal des bains-douches,

aujourd’hui transformé en Syndicat d’initiatives.

Voir planche « Maisons boutiques » 

Place Jeanne d’Évreux : en

fond de perspective, le Vieux

Château

Dilatation de l’espace ( ancienne place du lavoir) Les « bains douches»
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La rue des Juifs

Historique

La rue des Juifs débouche à l’emplacement de

l’ancienne porte qui conduisait au cimetière. C’est une

rue médiévale qui comporte encore aujourd’hui

quelques éléments architecturaux de cette époque.

Son parcellaire actuel reste inchangé depuis le XIVe

siècle. Cette rue mène au cœur du village par une

largeur de chaussée réduite, inégale et sinueuse.

Description morphologique

La rue des Juifs est pourvue d’édifices de petites tailles

ne dépassant pas R+1+C sur la rue. Le découpage

parcellaire qui la borde est très inégalement réparti.

Certaines parcelles sont très étroites et en lanière,

d’autre au contraire, sont plutôt larges et peu

profondes. Tout porte à croire que cette rue malgré son

ancienneté a été creusée dans l’îlot. Son tracé n’est

pas rectiligne comme les autres rue de Brie, mais très

sinueux comme s’il avait dû contourner des obstacles.

La rue des Halles

Historique

La rue des Halles doit son nom à la présence du moyen âge au XVIIIe siècles,

d’une halle couverte. C’est une des rues les plus anciennes de Brie avec la rue de

l’Eglise, et la rue du marché. Elle accueille avec discrétion et simplicité l’Hôtel Dieu,

monument classé du XIIIe siècle.

Description morphologique

La rue des Halles conserve également plusieurs témoignages médiévaux, une

trame architecturale étroite et répétitive non homogène. Ici, le caractère urbain

s’affiche par le gabarit, le respect de l’alignement, la sobriété de la modénature et

surtout, la mise en situation dans une séquence bâtie en continu.

3 - La Rue des Juifs et la Rue des Halles
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La rue du Marché Historique

La rue du Marché a été entièrement détruite lors de la guerre de cent

ans et a été reconstruite jusqu’au XVIe siècle. Le parcellaire, lui, est

resté inchangé. Le même décrochement au début de la rue (côté

pair) se retrouve, la placette créée de surcroît abritait un puits.

Aujourd’hui, cette rue comporte peut être à son insu des éléments

datant de l’époque médiévale, mais aucun élément visible de

l’extérieur ne permet de le confirmer,

Description morphologique

La rue présente un front bâti équilibré à dominante R+1+C. Son tracé

parcellaire est très hétéroclite. La construction du bâti et sa

modification s’étalent du XVe au XIXe siècle. Dès le début, la rue

affirme sa vocation commerçante. Elle comporte surtout des

commerces de proximité aujourd’hui pour partie en difficulté.

La rue du Maréchal Gallieni

Cette rue, qui s’inscrit dans l’axe de la rue du Château, est relativement courte

(60m) et plutôt plus large (8m) que les autres rues du centre ville. Le bâti qui la

borde est assez dense excepté une petite parcelle très large au n°8 qui reçoit un

imposant hôtel particulier très en retrait par rapport à l’alignement général et qui

crée une perturbation dans la morphologie générale de la rue.

4 - La Rue du Marché et la rue du Maréchal Galliéni



A . V . A . P . Diagnostic patrimonial, culturel et environnemental 

86

La rue de la Madeleine

Historique

Le tracé de la rue de la

Madeleine est ancien,

cependant, le front bâti

qui la cerne a subi

plusieurs

transformations. Cette

rue est la plus longue

de tout le centre ville

(350m). Elle débute au

niveau de la rue de la

Chaussée et chemine

en montant tout en

contournant le centre

vers la place Gautier,

l’Eglise St Etienne. Bien

que située à l’intérieur

des remparts, la rue de

la Madeleine affiche

une densification

urbaine très clairsemée

pour un centre ville.
Description morphologique

La rue de la Madeleine affiche encore sa vocation de « porte de ville » même si les vestiges des

anciens remparts encore présents au siècle dernier ont aujourd’hui disparu. Cet effet de « porte »

subsiste grâce à la légère déclivité au tout début de l’entrée de la rue lorsque l’on quitte la rue de la

chaussée, qui invite par un effet « d’entonnoir » à se glisser par cette porte pour accéder au centre.

La rue de la Madeleine présente une morphologie de bâti, très hétérogène avec une succession de

maison de ville, de pavillons, de petits immeubles juxtaposés les uns à côté des autres, les uns en

retrait, les autres en avant par rapport à l’alignement général, ces accidents dans la forme urbaine

annoncent la fragilité d’un tissu insuffisamment structuré.

Plus loin, à l’approche de l’église St Etienne, le front bâti s’harmonise avec des bâtiments

d’architecture traditionnelle, des volumes simples aux épidermes fragiles ou simplement des murs

de clôture cachant des jardins paysagers ou domestiques.

5 – A l’Ouest, la rue de la Madeleine
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6 – A l’Est, les rues de la Grenouillère, Beau Guillaume, Jean Congy, Raymond Morel

Rue de la Grenouillère
Historique

La rue de la Grenouillère s’est urbanisée tardivement puisque jusqu’à la fin du 18e

siècle, elle était encore un chemin suivant les fossés, à l’extérieur des remparts.

Cependant, une urbanisation hors des remparts s’est sans doute développée au

plus proche de l’ancienne porte du Beau Guillaume. ( Voir planche sur le square

de la Grenouillère)

Description morphologique

La rue suit l’ancien rempart et fossé. Il décrit ainsi une courbe qui, avec la

simplicité élégante de la plupart des constructions construites à l’alignement ( ou

disposant d’un mur de clôture valant) , constitue une cadre urbain de belle qualité.

L’opération de logements vient cependant briser cette harmonie de part son

hauteur ( R+2+combles), son caractère monolithique sans lien avec le parcellaire

du secteur, et le traitement de ses façades.

Elle est marquée par la présence:

- d’un petit square valorisant un vestige du rempart médiéval ( voir planche sur ce

square) ,

- de la rue du Lavoir qui constitue une grande place de stationnement et s’articule

avec la rue Gambetta au travers d’un petit îlot construit entre la rue des Regards

et la rue du Lavoir.

Elle débouche sur la Place Moutier, située à l’emplacement de la porte du Beau

Guillaume ( voir planche sur la place) .

Description architecturale

Cette rue comporte de nombreux exemples d’architecture traditionnelle. Tout d’abord, les n°11.13.15 et 17 forment une séquence bâtie typique de l’habitat traditionnel modeste dont la

restauration a été soignée. Elle contient également deux petits édifices (n°5 et face au n°9bis) plus modeste encore qui ont conservé leur matériaux originaux et leur gabarit traditionnel

briard. L’un deux, possède deux lucarnes à jambages et linteau bois. L’état sanitaire de ces deux bâtiments ne semble poser de problème particulier pour le moment.

Coté « remparts », une partie des constructions n’est pas implantée à l’alignement, et

fonctionne notamment avec la cour du Sauvage.

On remarque également plusieurs exemples de « maisons bourgeoises » du XXe ou de la

fin du XIXe, chacune, représentative de leur style : décoration néo-classique, épiderme

façon rocaille ou bien modénature rigoureuse.
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Elle est par ailleurs marquée par la présence des bâtiments de la quincaillerie Barlier ( ancien entrepôt de bois) qui constitue

un ensemble assez remarquable et bénéficie d’une importante emprise au cœur de la ville ancienne

6 – A l’Est, les rues de la Grenouillère, Beau Guillaume, Jean Congy, Raymond Morel

Rue Raymond Morel
Rue transformée par la

réalisation d’une grosse

opération immobilière( gabarit

RDC +2 + combles). Elle relie le

Boulevard des Bienfaites à la

Place des Déportés .

Rue du beau Guillaume
La rue du beau Guillaume relie la place Royale devenue Place des Déportés ( et l’église Saint Etienne) à l’ancienne porte dite « du beau Guillaume »

devenue place Moutier.

C’est une petite rue linéaire qui, malgré sa situation à l’intérieur des enceintes, a connu une urbanisation tardive du moins sur l’un de ses côtés et un peu

chaotique dont elle porte encore les traces aujourd’hui. Les constructions se densifient à l’approche de l’Eglise. En fond de perspective de la rue, la

Médiathèque.

Rue Jean Congy
Le rôle de la rue Jean Congy est de servir

de liaison entre la place du marché et la

partie Sud Est du centre ville. Bien que

très secondaire, cette rue comporte

quelques bon exemples d’architecture

traditionnelle et dont la restauration ou

l’entretien fait preuve de beaucoup de

sensibilité.

Les rues de la Grenouillère, Beau Guillaume, Jean
Congy, s’articulent sur la place Moutier.

( voir planche de présentation de la place)
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Les grands espaces publics « minéraux »

Les places

Place du Marché

Place Rue du lavoirPlace des Déportés

G

P D

D

G

M

Parvis

Place Gautier

P



A . V . A . P . Diagnostic patrimonial, culturel et environnemental 

90

Quartier Saint Etienne : Le parvis, la Place Gautier et la Place des Déportés

La place des déportés

La place borde le flanc Sud de l’église, jusqu’à la rue Raymond
Morel. Elle est aujourd’hui animée par ailleurs par la présence de
la médiathèque « l’Île aux Trésors ». L’ensemble du secteur ( y
compris l’emprise de l’église) était autrefois occupée par un
cimetière.

Historique Anciennement place Royale, la place des Déportés

est un lieu qui, morphologiquement, a gardé son aspect médiéval.

Cette place avait la plus haute importance puisqu’elle comptait parmi

ses édifices le Palais de justice et plus tard l’ancienne Mairie. Avec, à

proximité l’Eglise St Etienne, on peut imaginer l’effervescence qui a

régné en ce lieu pendant plusieurs siècles. Aujourd’hui, l’animation de

la place n’existe plus que pour le ballet des voitures et des camions

les jours de marché.

La place Gautier
Au bout de la rue de la Madeleine, longeant la façade

Nord de l’Eglise St Etienne, la place Gautier culmine.

Son sous-sol renferme les fondations des premiers

édifices du Bourg et notamment ceux de l’ancienne

Eglise de Brie et son cimetière. Les maisons qui la

cernent à l’ouest sont d’un intérêt architectural

remarquable.

Le Parvis St Etienne
Ce lieu est situé à l’ancienne porte du Moutier. L’impact

scénographique de la perspective droite, ouverte sur l’église St

Etienne est très fort et est perceptible depuis le début de

l’avenue Thiers. L’idée de « porte de la ville » est ressentie très

fortement. En effet, la façade occidentale de cet édifice majeur

apparaît fortement cadrée par deux immeubles qui le cernent

de part et d’autre, provoquant ainsi une mise en scène très

théâtrale.

Les deux églises auraient donc du XII-XIII jusqu’au

tout début du XVIIe siècle encadré la rue de l’église.

Différentes sources historiques et de récentes fouilles

archéologiques ont permis de définir l’implantation d’une

ancienne église carolingienne sur le site de l’actuelle

place Gautier, qui borde le nord de l’église St Etienne.

Plusieurs caves dans différentes constructions des

abords directs remontent par ailleurs au XIIIe siècle.

Le village a vraisemblablement pris naissance autour de

ce lieu.

Extrait de www.eglisede brie.org

(Amis du Vieux Château)

Description morphologique La place s’étire le long de l’îlot St Etienne, îlot en éventail de type

médiéval. Le bâti est relativement homogène, et est tenu par un alignement rigoureux. La place commence

sous la forme d’une rue, côté Eglise St Etienne, s’évase peu à peu, dégageant l’espace sur la façade Sud

de l’édifice puis devient place. Ou s’arrête la rue? Ou commence la place? La transition est imprécise. Peu

nous importe car, en ce lieu, la présence d’éléments dominants et architecturalement intéressants, la forme

dynamique et le dessin très particulier du parcellaire en font un lieu unique qui affiche sont intérêt historique,

morphologique et qualitatif sans équivoque.

http://www.eglisede/
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Au centre de la vile ancienne, entre le
quartier de l’église et celui du château, elle
est caractérisée par un front bâti dense, la
présence de boutiques, restaurants et
services en pied d’immeuble. Elle perpétue
depuis des siècles sa fonction de pôle
d’attractivité.

En dehors des jours du marché, elle
constitue un espace de stationnement utile,
sinon indispensable, à l’attractivité du
centre. Mais son impact visuel altère la
qualité du cadre.

Historique

La création de cette place remonte au Haut-

moyen âge. Sa situation entre l’église St Etienne

et le Château en fait un haut lieu de commerce

drainant depuis toujours une intense activité sur

la commune et ses environs.

Des fouilles attestent que la région possédait

des établissements agricoles importants à

l’époque Gallo-Romaine. On connaît également

la présence d’un village au VIe siècle à cet

endroit, il n’est pas exclu que cette place soit

plus ancienne encore.

Au XVe, d’après les Censiers nous savons que

la configuration volumétrique de la place était

proche de celle que nous connaissons

aujourd’hui. Cet endroit était dédié au commerce

de blé.

Place du Marché

Description morphologique

Le bâti de la place du marché est issu de l’époque

médiévale dans sa quasi-totalité. Le parcellaire ancien

est reconnaissable par ses formes étroites et en

lanières. Sur place, l’étroitesse des façades et

l’imbrication des bâtiments les uns avec les autres

confirment ce diagnostic.

( Voir planche « maisons boutiques »)
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Place Rue du lavoir/ Gambetta

Le ru des Cornillots

Ce ru qui provient des douves du

château et rejoint la rivière Yerres n’est

plus apparent dans les parties

construites de la ville. D’après les

anciennes cartes et les traces

persistantes dans le cadastre actuel, son

parcours passe sous des espaces

publics et dans des secteurs non bâtis.

Plan d’intendance : 1777-1789

Cadastre napoléonien

Place articulée sur la rue Gambetta, autrefois rue

du Gué, elle a longtemps constitué une place

d’eau en lien avec le fonctionnement des douves

du château.

Place du Lavoir, point d’eau pour les « bêtes »

(notamment en lien avec le marché), pour le

lavage, sa représentation dans le plan

d’Intendance des années 1780, indique son

importance dans le dispositif urbain.

Le point d’eau était situé aux limites des

remparts, à l’intérieur de la ville fortifiée, et à

quelques mètres de la porte du Gué, débouchant

sur un axe ancien et le nord Est du territoire.

Le lieu a perdu la mémoire de sa fonction, et est

consacré au stationnement.
Rue du lavoir

Marché aux chevaux au début du XXe siècle, rue

du lavoir, à proximité d’un point d’eau pour les

abreuver .

Carte de l'état-major - (1818 - 1824)

Implantation du point d’eau. 
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Les grandes places et les squares du centre ancien

Les espaces publics aux abords du « vieux château »

Espace construit en grande partie

au Moyen Age, et par des tanneries

au 19e qui profitaient de la présence

des douves (Source « les Amis du

Vieux Château ») il constitue

aujourd’hui un espace de

« respiration » au cœur du centre

ancien.

Bordant le Sud Ouest des douves

du Château, il constitue un

ensemble indispensable à la

valorisation du Monument Historique

et au front bâti qui le borde. La

frondaison des quelques grands

arbres qui le caractérisent est visible

depuis le cœur de la cour du

château.

Un café-restaurant situé au Sud du

Square ( rue du marché) avec une

terrasse ouvrant sur le site, participe

à l’animation de l’espace public.

Véritable espace de respiration, à

quelques pas de la Place du Marché

et ses commerces, il constitue un

lieu de promenade, de rencontres et

de loisirs appréciés par les habitants

et facteur de qualité de vie.

Le square est bordé au nord par une

ligne de places de stationnements,

implanté au droit du bâti

moyenâgeux.

Le square est en relation directe

avec la Place Jeanne d’Évreux.

Le square Chaussy

Place Jeanne d’Évreux

Reconstitution du plan de la Ville en les

murs par « les Amis du Vieux Château »

Extrait d’une carte de 1736

La Place Jeanne d’Evreux est caractérisée par la présence de l’ancien

bâtiment « bain douche », accueillant aujourd’hui le syndicat d’initiative, et

l’alignement de tilleuls. Un espace de stationnement a été aménagé .

La frondaison des

quelques grands

arbres, visible

depuis le cœur de

la cour du château,

constitue un

second plan

valorisant pour le

château.

Ballade de bords de Douves.

Un cheminement de bords

de douves est en cours

d’aménagement

permettant de relier le

square à la rue du Général

Leclerc, et de profiter de ce

cadre exceptionnel.

Le square Chaussy
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Le square de la Grenouillère et les remparts de la
ville

Place Moutier

Une muraille et un fossé encerclent la ville dès le Moyen Âge, laissant les faubourgs se

développer hors les murs, à partir des portes de la ville. L’actuelle rue de la Grenouillère est

implantée, en dehors des remparts, sur les anciens fossés en eau, comme en témoigne un extrait

de la carte ci contre.

Le square, récemment mis en œuvre, est implanté en contre bas du niveau de la rue de la

Grenouillère permettant à la fois de mettre en scène le vestige de fortifications et de rappeler la

présence du fossé. Une aire de jeux pour les tous petits a été installée.

Le square traite avec élégance l’espace résiduel entre la rue et le rempart en proposant un

aménagement public en léger contrebas.

R

La place Moutier , au croisement des rues de la

Grenouillère et Beau Guillaume, est implantée au droit

d’une des portes de la ville fortifiée: La porte dite de « Beau

Guillaume »( celle de Moutier étant la Porte dans l’axe de

l’église saint Etienne, plus au sud ( source plan ci contre) ).

Un pont permettait de franchir les douves et de rejoindre

vers le Sud Est les différents moulins par l’actuelle rue du

Martinet, une des plus anciennes de Brie après le cœur

historique. Sa création remonterait ainsi à la première

période d’urbanisation de la ville. Son tracé suit le ru du

Cornillot. Anciennement rue de Laval (« en aval du

château »), cette rue doit son urbanisation à la présence de

deux moulins : le Grand Moulin et le Moulin du Cornillot.

La place d’une grande simplicité est animée par la présence d’une sculpture, d’un traitement

de sol délicat, de quelques arbres et de végétaux en pots apportant à l’espace une convivialité

supplémentaire. Celui ci est par ailleurs défini par l’hôtel particulier.

Braye Conte Robert 1394 .

Centre Archéologique du Vieux château – Salle

d’exposition

Porte Moustier
Porte Beau

Guillaume/ Place

Moutier

Mare / bassin « La

Grenouillère » - devenu

place du Lavoir - Rue du

Lavoir

Comme la rue

Gambetta, la rue de

la Grenouillère

franchit les rus du

Cornillot à la côte 80

NGF.

Le clocher de

l’église n’étant pas

dans l’axe de la rue,

une succession de

toitures lui sert de

socle.
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La ceinture urbaine du cœur historique

PLACE DES FËTES

PLACE DES MINIMES

Rendez-vous                        

du Château

M

P

PN

M Mairie

PN Police Nationale

P La Poste

3 grandes voies ceinturent le cœur historique : 

 Le Boulevard Jean Jaurès, à l’Ouest ( dans le prolongement de la rue
de la Chaussée ( Axe RD 216)),

 L’Avenue des Bienfaites, au Sud, prolongée par la rue des Tanneries
(vers l’Est),

 La rue du Général Leclerc, à l’Est, axe historique structurant, qui
traverse l’ensemble du territoire sur plus de 3 km .

Une grande partie des intersections avec la trame viaire du cœur
historique correspond aux anciennes Portes de la Ville

Ces grandes voies s’articulent autour de 3 grands espaces publics :

 Place de la Mairie dite « Rendez Vous du Château » ( porte Nord Est
du centre ancien) à l’intersection du boulevard Jean Jaurès et de la rue
du Général Leclerc,

 Place des fêtes,

 Place des Minimes à l’intersection Jean Jaurès /Bienfaites.

Les abords de la ceinture urbaine sont toutes concernées par des
périmètres de la ZPPAUP (Ba ou Bb)

Localisation des anciennes 

portes  de la ville fortifiée

Points d’accès 

« secondaire »

Points d’accès majeur

historique et structurant à la

ville ancienne

Schéma du fonctionnement de la ceinture urbaine

SA CEINTURE
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3 séquences définissent le boulevard :

- Le côté impair du boulevard semble

vouloir se protéger de la circulation par un

« plafond » de verdure, symbolisé par

cette double rangée de tilleuls. A ce stade,

nous sommes encore dans le centre

ancien.

- En face, l’architecture des grosses

maisons bourgeoises est à demie cachée

par la présence de clôtures et de

végétation importante. L’espace s’ouvre

peu à peu.

- Mais le Boulevard Jean Jaurès, c’est

aussi la continuité de la D 319 avec un

intense trafic et un espace complètement

ouvert.

1- Le boulevard Jean Jaurès

Description morphologique

Malgré l’importante fréquentation de ce boulevard qui mène à la rue du Général Leclerc, ce lieu a su

préserver son caractère paysagé et son identité marqué par le double alignement ancien de tilleuls qui

marque le paysage. Il est planté d’une double rangée de tilleuls et semble conçu pour accompagner le

bâti et les jardins privatifs avec lesquels il est naturellement et qualitativement en symbiose. L’espace

public de la rue est limité au front des clôtures quelquefois ouvertes et prolonge visuellement l’espace

privatif. Cette unité paysagère et architecturale est l’une des identités de la ville à pérenniser.

Plan des années 1820 et 1840 permettent notamment de noter la

présence dés cette époque du double alignement.

Le boulevard Jean Jaurès marque la limite Ouest du centre ancien. Situé à l’emplacement de
l’ancien fossé qui bordait les remparts de la ville, il est aujourd’hui caractérisé par la présence d’un
double alignement de tilleuls qui accompagne avec élégance la courbe du boulevard.

Il accueille par ailleurs la Poste et le poste de Police.

Axe directement relié à la rue du Général Leclerc (RD 319) par la rue de la Chaussée, il contourne la
ville intra-muros pour rejoindre l’Est (RD 216) et le Sud Est du territoire ( notamment Villemeneux –
RD50 –RD 305 – Francilienne) ) et subit un trafic important. Il lie aujourd’hui deux grandes places:
celle nouvelle au Nord qui fait face à la mairie, véritable porte d’entrée au secteur historique, et la
grande place des Fêtes.

Le développement urbain du boulevard et l’urbanisation de ses franges « intérieures comme extérieures »

commence véritablement après la suppression des remparts.

L’alignement du front bâti situé sur la frange intérieur est probablement implanté au droit de l’ancien

rempart. Une grande parti du tissu urbain « intérieure » tourne le dos au boulevard et vient s’ouvrir sur la

rue de la Madeleine. L’opération immobilière réalisée au Nord est venue structurer et densifier le front

urbain sur le boulevard, et créer un lien ( mise en œuvre d’un cheminement piéton) entre le Boulevard (au

droit de la Poste) et la rue du Marché.

Jusqu’en 1860, le tissu parcellaire qui fait face à la ville « intra muros » est caractérisé par la présence de

grandes propriétés peu construites, dédiées aux cultures maraîchères ou agricoles. Le Parc de l’ancien

château de Vaudoy parait ainsi démantelé au profit d’un espace cultivé (ou en friche). A la fin du XIXe

siècle et au début du XXe s’implantent de grosses maisons bourgeoises et hôtels particuliers, au milieu de

belles propriétés, sur ces terrains issus de grands domaines. Peu à peu, un parcellaire plus modeste

viendra se développer avec l’apparition de petites maisons belle qualité, parfois mitoyennes, « les

meulières ».
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2 - Le boulevard des Bienfaites & la rues des Tanneries

Marquant la limite Sud Est et Est de la ville intra muros, il s’inscrit dans la continuité des deux grandes places
situées de part et d’ autres de la Rue Paul Savary , axe marquant le parvis Saint Etienne ( Place des Fêtes – Place
des Minimes) .

Il se caractérise notamment, dans sa séquence sud, par les différents points de vue qu’il offre sur l’église Saint
Etienne.

La rue des Tanneries, dans sa continuité Nord, lui permet de rejoindre directement la rue du Général Leclerc ( RD
319).

Opération intersection rue Raymond Morel /Boulevard des Bienfaites

La rue des Tanneries

Elle est située dans le prolongement

du boulevard des Bienfaites.

Anciennement rue du pont, elle doit

son actuelle appellation à la présence

de deux ou trois tanneurs. Bien

qu’étant en dehors des remparts la

rue des Tanneries commence son

histoire en même temps que le centre

médiéval. Elle est en effet, dès cette

époque une route importante qui

conduit une partie du commerce en

provenance de Provins au bourg par

la porte du Beau Guillaume. Si

aujourd’hui, il ne reste aucune trace

architecturale de cette époque on

peut, en revanche, remarquer que

son tracé parcellaire est resté

inchangé depuis le moyen âge. Sur

place, l’étroitesse des façades et

l’alignement plutôt aléatoire sur la rue

confirme cette observation. La rue a

également su préserver une

sinuosité, un bâti modeste et

relativement bas.

Historique

Le boulevard des Bienfaites doit son tracé aux anciens

remparts. Il desservait également l’ancien couvent des

Minimes.

Description morphologique et architecturale

Dans sa présentation actuelle ce boulevard est loti par un bâti

hétérogène et d’intérêt mineur, mis à part quelques entités

remarquables comme l’ancienne école de garçon, élément

représentatif des années 20, et le bâtiment édifié sur la

croisée du transept de l’église de l’ancien couvent des

Minimes qui malgré sa vétusté (du moins pour une partie),

affiche encore son gabarit et sa modénature de qualité.

La mise en œuvre de l’opération immobilière à l’intersection

de la rue Raymond Morel, est venue considérablement

modifier le paysage du Boulevard.

Il ne constitue pas une entité urbaine particulièrement

cohérente ou homogène sur le plan architectural, mais

constitue un site sensible : son inscription dans la zone de

protection est surtout justifiée par son point de vue sur

l’église.
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Axe historique et structurel important du territoire, d’orientation Nord Ouest
/ Sud Est, la rue traverse l’ensemble du territoire urbanisé sur plus de 3 km.
Elle marque la limite nord de la ville intra muros ( sur environ 500 mètres).

Elle longe dans sa séquence la plus urbaine :

- Une nouvelle place qui permet d’ouvrir des perspectives vers les
monuments emblématiques de la commune,

- Un nouveau square offrant une perspective étonnante sur les fortifications
du château, et le Square Chaussy

- La mairie.

Dans le dispositif médiéval, deux portes s’ouvraient directement sur cet axe,
indiquant le rôle structurel de celui-ci, au moins en terme local : la rue du
Château et la rue Gambetta, qui croisent ainsi aujourd’hui la rue du général
Leclerc. Une urbanisation se développe dès lors, face à ses portes.

Ses séquences moins centrales sont marquées par la présence d’une frange
arborée importante et un alignement remarquable de tilleuls , de part et
d’autre de la voie, qui anime et qualifie l’axe, sur toute sa longueur. Cet
alignement est identifié depuis la carte de Cassini (fin XVIIIe).

Ce secteur est caractérisé par une circulation très intense, qui engendre
inévitablement d’importantes nuisances. La rue du Général Leclerc assure
en effet une partie du transit des véhicules entre Servon et Coubert et au-
delà. Le trafic a été allégé, depuis la création de la A86 mais il demeure
difficile à cause de la zone d’activités commerciales située sur cette
nationale entre Brie et l’échangeur de la N104.

3 - La rue du Général Leclerc ( RD 319)

Description morphologique

La rue du Général Leclerc présente, dans le secteur étudié (mairie-rue des Tannerie), un front

urbain très dense et relativement homogène, à grande majorité R+1+C. L’alignement des

immeubles, à la rue est rigoureux si l’on excepte l’opération immobilière du n°69. En

revanche, les parcelles abritant un habitat individuel sont toutes en retrait. La démolition d’une

partie de l’ilot du boulevard des fossés a créé une fenêtre d’où l’on peut voir simultanément,

depuis la nationale, les trois monuments historiques de la ville.

Historique

Ancien chemin de Paris à Troyes, son tracé rectiligne coupe des quartier médiévaux pour joindre deux anciens tronçons :

la rue de Paris au Nord-Ouest et le chemin de Provins au Sud-Est.

Mais elle ne devient route de Paris Provins qu’en 1750, et ne devient la route de Paris qu’à la fin du XVIIIe siècle. Ses

abords se densifient avec la mise en œuvre de la ligne de chemin de fer.
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La Place : « Le Rendez-vous du Château »

Situé à l’intersection de deux axes majeurs du territoire, cet espace
constitue « la Porte Nord » du centre ancien.

Îlot longtemps construit, le secteur a été réaménagé pour mettre en

œuvre de nouveaux espaces de stationnements tout en valorisant les

perspectives vers le clocher de l’église Sainte Etienne et vers le

château.

Les grandes places aux portes du centre ancien

Le stationnement 

La pression en terme de stationnement

est assez forte dans le centre ancien et

ses abords, entraînant des nuisances et

un impact visuel qui vient parfois nuire à

la qualité du cadre urbain.

Cependant la mise à disposition de ces

espaces parait indispensable pour

assurer le maintien d’une population en

centre ancien (déficit de place de

stationnement privé) et assurer la

pérennité des commerces (en

garantissant pour leur clientèle accès et

stationnement de proximité).

Pour répondre aux problèmes de

stationnement « ventouse » rappelés

dans le rapport de présentation du PLU

de la Commune, différents objectifs à

court terme avaient été retenus dont la

création de :

- 80 places de stationnement à

aménager au carrefour RD319/ avenue

Jean Jaurès,

- 150 places à réaliser à l’entrée du

Jardin des Bienfaites.

Ces aménagements s’accompagnent

notamment d’une volonté de développer

l’offre en terme de transports en commun

à l’échelle intercommunale, de conforter

le rabattement vers les gares, et de

développer les circuits piétons cycles.

Afin de préserver ces vues

et réduire l’impact visuel

de cette aire de

stationnement, celle-ci a

été aménagée en

contrebas, accompagnée

de différents dispositifs

paysagers. Une placette

urbaine, de large trottoirs,

différents nouveaux

alignements complètent

l’aménagement de l’îlot.

L’aménagement de la rue

des Fosses a permis par

ailleurs de sécuriser l’arrêt

de bus et de garantir

l’accessibilité personne à

mobilité réduite.

Le
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A proximité de l’église, et au cœur du dispositif de contournement de la

cité intra muros (des grands axes Sud et Sud Est

(RD216/RD50/RD305)), la place constitue une articulation importante du

territoire communal, la RD 50 permettant notamment de rejoindre

Villemeneux.

Le centre de l’espace est planté par des grands marronniers qui lui

donnent tout son caractère et son échelle. Cette présence forte vient

réduire l’impact du trafic et des aires de stationnements aménagés de

part et d’autre.

Leur haute frondaison forme depuis le cœur ancien un élément de

repère végétal important, visible depuis la rue de la Madeleine et la rue

des Juifs.

Le secteur était autrefois intégré dans le domaine du Château de

Vaudoy (en vert sur le plan ci contre) : le Château était localisé sur la

place.

Les grandes places aux portes du centre ancien

La Place des Fêtes
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La Place des Minimes

La Place Stadtbergen

La destruction de la salle des fêtes, suite à un

incendie, a permis de créer un nouvel espace de

stationnement et de valoriser l’accès et les

perspectives vers le Jardin des Bienfaîtes, et

l’ancien couvent des Minimes.

La place bénéficie par ailleurs d’un cône de vue

vers le clocher de l’église Saint Etienne.

Elle doit son nom à la présence non

loin de là de l’ancien couvent des

Minimes.

La place des Minimes est un lieu

hétéroclite autant par sa forme que

par la qualité de son bâti.

Elle se situe dans le prolongement du

boulevard Jean Jaurès et le rattache

au boulevard des Bienfaites pour

boucler la trace des anciens remparts.

D’un point de vue architectural, les

parcelles abritent quelques

immeubles sans intérêt, une maison

de bonne qualité, une cour de service

et desservent des jardins en fond de

parcelle.

Il n’y a à première vue aucune cohésion d’ensemble mais cette place,

grâce aux alignements de tilleuls ( doublé d’un côté) révèle néanmoins une

forte personnalité et un charme tranquille à préserver.

Jardin des Bienfaites

Place StadtbergenPlace des Minimes
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II

MORPHOLOGIE URBAINE
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Datation du bâti

Sont représentés ici, les bâtiments actuels de Brie auxquels une datation a été attribuée sur la

base de deux critères :

1- Une implantation actuelle du bâti identique aux plans anciens

*Le plan de reconstitution de la ville de Brie par les amis du vieux Château d’après les

censiers de Louis d’Orléans de 1394.

*Les reconstitutions des plans de la ville de Brie et de ses abords par les amis du vieux

Château, de 1730, 1810, 1840.

*Le plan général de la commune de 1861.

*Le parcellaire de 1946

2- Une morphologie générale dont l’examen sur place confirme la datation

Médiéval : Cette qualification concerne les bâtiments construits entre le XIVe et le XVIe siècle.

Si le réseau viaire est resté quasiment identique depuis le XIVe siècle, le bâti de cette époque

là, en revanche, ne subsiste que dans la Rue de l’église, la place du marché, et une partie de

la rue Gambetta. Pour ce qui concerne l’îlot St Etienne, le découpage parcellaire en éventail

est très représentatif de cette époque médiévale, mais sur place, rien ne permet de le justifier.

Une grande partie du patrimoine médiéval du centre ancien est représentée par les « maisons

boutiques » qui se déploient sur les axes et placettes.

Antérieur au XIXe siècle : Cela concerne le bâti qui n’apparaît pas sur les plans de 1394 et

1730. Certains éléments concernant ces bâtiments, comme la modénature, le gabarit,

quelquefois les matériaux de constructions ou les décorations peuvent paraître plus anciens

mais les informations qu’ils donnent à l’étude sont insuffisantes pour les classer dans l’époque

médiévale. Bien souvent, ces bâtiments ont subi des remaniements au cour des siècles qui

empêchent de définir la date réelle de la construction.

XIXe et début du XXe siècle : Regrouper le XIXe et le début du XXe siècle est une nécessité,

en effet, qu’une maison bourgeoise soit de 1880 ou 1910, son style architectural n’en sera pas

fondamentalement modifié. En revanche, c’est vers le milieu du siècle après la seconde

guerre mondiale que le paysage urbain change radicalement.

XXe siècle : Cette qualification correspond aux bâtiments construits à partir des années 50

jusqu’à nos jours.

Conclusion : Même si le réseau viaire du centre ville reste inchangé depuis le XIVe siècle, le

bâti le plus ancien se situe essentiellement sur la place du marché. Les constructions

voisines sont plus souvent du XVIIe, XVIIIe ou XIXe siècle. Les îlots périphériques sont parfois

occupés par un bâti contemporain.

Morphologie du centre ancien et de ses abords
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La parcelle et l’îlot

La morphologie des parcelles
Directement issues du tissu médiéval, les parcelles sont très

étroites, de petites dimensions, et disposées en lamelles.

Le bâti occupe souvent une grande part de la parcelle et parfois

son intégralité avec des contrats de cours communes pour assurer

l’éclairement des pièces de vie.

Cette disposition est issue de l’évolution de cours de fermes

devenues cours communes pour du bâti. Certaines constructions

sont mono orientées.

Le bâti du centre ancien perpétue la structure urbaine et les systèmes constructifs, sinon de la période médiévale,

du moins ceux du 17- 18e siècle.

La comparaison des différents plans et du cadastre actuel confirme cette remarquable permanence de la structure

parcellaire.

On peut distinguer deux types dominants de parcellaires :

- Les parcelles de tailles restreintes de l’hyper centre ancien longtemps dévolues au commerce et à l’artisanat (et

domicile). Concentré autour du quartier de l’église , de la place du marché, et de l’ensemble des rues qui les

irriguent directement, l’hyper centre est encore constitué de parcelles très denses, quasiment entièrement

construites.

- Les parcelles plus grandes, toujours intramuros, mais en « seconde couronne» de l’hyper centre, autrefois

occupées par des fermes et leurs annexes. Elles constituent des reproductions, en milieu urbain dense et donc à

une échelle très modeste, du modèle de fonctionnement, de la ferme briarde avec cour. Le cœur d’îlot était alors à

l’usage de jardins, vergers, cultures maraîchères. Ces parcelles ont souvent muté et ont été divisées pour accueillir

au 18e –19e siècle des petits immeubles denses ou au contraire des maisons bourgeoises.

En périphérie du centre, ce sont les grandes propriétés longtemps préservées qui se sont transformés pour

accueillir au début du XX e siècle des opérations de lotissements comme pour le domaine de Vaudoy.

Morphologie
Densité résidentielle moyenne : 45 log/ha.

Le parcellaire est protéiforme, sa taille varie selon la fonction du bâtiment.

La taille des parcelles varie entre 350 et 2 000m².

L’îlot 
Le centre ancien est caractérisé par le présence de petits îlots compacts et continus caractérisés

par la rareté des espaces libres en cœur d’îlot ou de puits de lumière, et rassemblant des

typologies variées. Ces îlots englobent des maisons boutiques, des maisons de villes, et des petits

immeubles de rapport populaire,

Plus le tissu est ancien et proche des pôles d’intérêts à l’époque médiévale (église, marché,

château et voies commerçantes), plus l’îlot est petit et dense.
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Le gabarit du centre ancien est caractérisé par la prédominance de bâti R+1+ Combles et R+2+

Combles selon les secteurs. Cependant, d’un bâtiment à l’autre la hauteur d’un étage peut

varier du simple au double. Le document ci-contre exprime donc plus des densités de surface

habitable qu’à proprement parler des hauteurs de bâtiments.

Observation générales : Les différentes typologies sont réparties uniformément sur l’ensemble

du centre ville. Le plan général des gabarits met évidence que la majorité du bâti est de

typologie R+1+comble. Par ailleurs très peu de bâti dépasse R+2+comble.

Le gabarit 

Recommandations architecturales de la ZPPAUP
En cas de démolition ou de reconstruction, et afin de préserver le centre historique, la

morphologie générale devra être reprise à l’identique, tant par sa hauteur à l’égout, qu’au

faîtage.

Les surélévations ne sont cependant pas exclues si elles prouvent leur efficacité pour restituer

une harmonie parfois perdue.

Pour des constructions nouvelles, celles-ci devront obligatoirement s’aligner à l’égout des

constructions voisines et ne devront pas excéder R+3+Combles.

Les volumes construits sont généralement simples, de formes parallélépipédiques, du

moins sur les parcelles régulières. Le plus souvent, le comble, de pente proche de 45°,

présente une ligne de faîtage parallèle à la rue, l'adossement en mitoyenneté se faisant

ainsi par les pignons.

Les hauteurs de faîtage et de corniche sont d’abord des éléments d’expression

architecturale permettant de moduler les impacts scénographiques du bâti.
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L’implantation et l’alignement

Recommandations architecturales de la ZPPAUP
Toute construction nouvelle doit être implantée à l’alignement. La continuité

du bâti peut être restituée par un mur de clôture maçonné d’un hauteur

minimum de 2 mètres.

L’alignement sur la rue
Le tissu est caractérisé par la construction à l’alignement et de limite en limite

de la quasi totalité du bâti ancien.

Alignement et mitoyenneté sont directement liés à l’étroitesse et aux dimensions

des parcelles.

Pour les parcelles plus larges, peu nombreuses dans le centre ancien, le bâti

vient s’implanter le plus souvent en retrait et un mur vient marquer la limite de

l’espace public. Il s’inscrit par ailleurs souvent sur une des deux limites

séparative.

Ce bâti continu créé un cadre urbain et paysager harmonieux qui valorise les

constructions de grande qualité.

L'analyse de l'implantation des constructions anciennes par rapport aux limites séparatives

montre la prédominance d’un type d'occupation du sol : la construction implantée en double

mitoyenneté. C'est le mode de juxtaposition correspondant aux secteurs les plus denses, là où

le parcellaire est le plus étroit . Il permet la constitution d’un font bâti continu.

La construction implantée sur une seule limite de mitoyenneté relève de l’exception dans le

centre ancien de la commune. Cette disposition reste rare mais se rencontre dès que l'on

s'éloigne des secteurs denses, et que les parcelles sont de plus grande taille. Dans ce cas, des

murs ou une clôture en maçonnerie assurent la continuité urbaine du bâti.

La façade sur voie est soit une façade de long plan (faîtage parallèle à la rue), soit plus rarement

un pignon s'il s'agit d'une aile en retour adossée au mitoyen.

Les constructions anciennes sont ainsi systématiquement adossées à une

limite de la parcelle. Cette règle s'applique aussi bien aux constructions

principales qu'aux annexes qui viennent s'y adjoindre.

Les constructions viennent toujours s'implanter en adossement les unes aux

autres afin de constituer des assemblages bâtis, riches de diversité.

Cet usage économe du foncier est caractéristique des sociétés rurales.

La construction isolée en milieu de parcelle est le fait des constructions

bourgeoises ou plus récentes.
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II

TYPOLOGIE ARCHITECTURALE
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Le coeur historique

L’analyse morphologique du tissu urbain de

Brie-Comte-Robert s’appuie sur la typologie

suivante :

 Espaces d’activités,

Équipements majeurs,

Coeur historique,

 Habitat individuel ancien,

Habitat individuel récent,

 Habitat collectif,

Zones mixtes (mixité fonctionnelle).

Les différentes typologies

Typologie des constructions
Les hauteurs sont très contrastées, elles varient du simple ou double. Le logement individuel est en moyenne construit en R+1

ou R+1+C, les équipements en R+2, le collectif en R+2 ou R+2+C.

La mixité des fonctions et des époques donne lieu à une architecture diversifiée qui fait toute la richesse du centre ancien.

Évolutivité du tissu
Le tissu type bourg ancien est évolutif,

il offre des possibilités de

renouvellement et de densification,

notamment en hauteur, dans le respect

des règles de la ZPPAUP. La

préservation du caractère diversifié

(hauteur notamment) est un enjeu

essentiel pour l’évolution de ce secteur.

Le Cœur historique est caractérisé par la présence d’un « bâti courant » constitué par différentes typologies
architecturales propre aux villes anciennes ayant joué un rôle économique local et constitué un pôle d’attractivité
« commerciale ». La maison boutique ou atelier est ainsi omniprésente sur les axes et places les plus anciennes.

Se déploient alors intra muros, à la suite de ces constructions, sur des espaces d’abords consacrés à des petits
jardins maraîchers, au sein de petites fermes aujourd’hui intégrée dans le dispositif urbain:

- des maisons de villes ou

- maisons bourgeoises, puis plus tard ,

- de petits immeubles de rapport populaires.

Typologies

diverse et

silhouettes

caractéristiques

aux abords du

centre ancien.

L’ensemble des entités urbaines

produites à partir de la fin du XIX, hors

du centre historique, vont s’affranchir des

critères qui fondaient l’intervention dans

le centre historique: L’habitat collectif

comme la création de grandes zones

d’activités constituent des entités

urbaines apparues après les années

1970 sur le territoire communal et

caractérisé par l’affranchissement

Les notions d’îlots, de maillage,

d’alignement, de front continu, de densité

urbaine sont abandonnées au profit

d’opération de lotissements des grandes

propriétés , ou des théories du

mouvement moderne prônant les

immeubles en barre ( ou les tours). Ces

entités urbaines abritent des grands

équipements ou des ensembles de

logements sociaux.
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La maison boutique ou atelier Témoin du dynamisme de la commune et de son rôle économique à l’échelle
locale, depuis le Moyen Age, les maisons boutiques constituent un des bâti le
plus ancien du territoire.

Ce type de bâti présente :

Une très forte densité d’occupation du sol,

Une implantation à l’alignement des rues commerçantes.

Emplacement Il est concentré sur des espaces ou axes structurants et très anciens

du territoire (remontant à son urbanisation primitive autour de l’église carolingienne, du

cimetière et de son marché agricole et son lien avec la voie royale au nord par l’actuelle

rue de Gambetta. Le dispositif actuel église/place du Marché/Château, sans doute inscrit

dans la continuité du dispositif ancien, date pour rappel du XIIIe siècle.

Forme La « maison » n’abrite à l’origine qu’un seul foyer: la distribution traduit les

rapports féodaux, vassaliques de la société de l’ancien régime: le maître des lieux

occupe la boutique et les pièces avec des affectations précises : salle et cuisine derrière

la boutique au rez de chaussée - à l’étage. Chambre, cabinet, garde robe. Dans les

étages, se déploient des chambres non affectées, prêtées ou louées au personnel avec

des aménagements de fortune.

La trame parcellaire s‘élargit quelquefois au XVIIe siècle, englobant alors deux parcelles

anciennes. Au XVIIIe, la maison boutique s’apparente de plus en plus au petit immeuble

collectif. Cette « maison à loyer » constitue la première forme d’habitat collectif créée à

cet usage: elle résulte de la systématisation de la production de la maison à boutique et

de la fusion de deux unités accolées. A deux cages d’escaliers contiguës, se substitue

alors une seule circulation verticale desservant la nouvelle unité d’habitation.

Époques et matériaux Les plus anciennes de ces maisons, nombreuses, remontent au

Moyen Age, les autres sont antérieures au XIXe à l’exception de quelques constructions

plus récentes ou particulièrement dénaturées.

Du Moyen Age à l’époque classique, la maison à boutique est réalisée soit en pan de

bois, laissé à Brie-Comte-Robert exceptionnellement apparent ( voir photo ci contre), ou

recouvert, soit en maçonnerie de moellon enduit et de pierre de taille pour les éléments

de structure et de modénature. A la fin du XIX e sicle l’usage de la brique se diffuse. La

plupart de ces constructions sont rénovées au XIXe siècle et perdent leur colombage

caractéristique.

Le PLU prévoit la conservation des linéaires commerciaux.

En rouge ( page en vis-à-vis) zone regroupant cette typologie: Place du Marché , et des rues Gambetta (G),

de l’église (E), du Marché (M), avec des différents grands espaces de stationnement aux abords ( flèches

bleues). Les commerces regroupés dans le centre semblent préserver un niveau d’activité. Ceux plus

dispersés ou plus éloignés du dispositif (Église/Place du Marché/ Rue Gambetta), bien plus récents,

présentent des signes de difficulté.

Estimation datation du bâti du centre ancien

Les boutiques amènent la couleur dans
l’espace public et participe à son
animation.
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La quincailleries Barlier (9 rue de l’Église) . Autrefois Quincaillerie Charbons, elle fournissait en bois de

construction. L’ensemble se déploie entre les rues de l’église, Du Four et Jean Concy, avec une belle singularité

participant à l’identité de la rue.

La Place Du Marché, Cœur historique du territoire, elle constitue une des séquences urbaines parmi les plus
denses et hautes du centre ancien. Elle est bordée par des commerces ou services au pied d’immeubles de
type R+2+combles et R+3+ combles.

G

E

M
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Les fermes briardes constituent un

patrimoine bâti de qualité qui traduit

l’activité agricole ancienne de la

commune. Ces édifices racontent

l’histoire de la commune et sont des

éléments de repères dans le

paysage briard.

Différentes constructions

directement issues de ce patrimoine

sont aujourd’hui insérées dans le

centre ancien « protégé » et ses

abords .

Le patrimoine agricole du centre ancien et ses abords immédiats

Ce bâti de mur de pierre se rattache au passé

rural de la commune.

Il est constitué des différents corps de bâtiments

qui constituaient les fermes. Les constructions

s'organisaient le long d’une rue, autour d’une

place, ou autour d’une cour, à l'image des

fermes.

Les anciennes cours de fermes ont souvent, au fil

des siècles, été transformées en passage vers

les cœurs d’îlots ou ont acquis un statut de cour

commune.

Le vocabulaire architectural se caractérise par:

 Sa sobriété et rigueur,

 Une maçonnerie de moellons de grès à la

chaux grasse ou au plâtre,

 Un liaisonnement de murs par chaînes

d'angles engrosses boutisses de grès,

rejointoyés à la chaux ou au plâtre,

 La présence de grandes portes charretières,

 Une simplicité des volumes assemblés de

manière à éviter les pénétrations de charpente,

 La couverture en petites tuiles plates, la tuile

mécanique étant un apport du 19e siècle,

Une hauteur de la toiture ne dépasse pas celle

de la façade pour préserver la qualité des

proportions.

LE BATI VERNACULAIRE ANCIEN

Cette architecture se caractérise donc

par sa modestie et l'absence de toute

ostentation. Le seul élément de décor

est constitué par une petite corniche en

plâtre, plus ou moins finement

moulurée, venant parfois remplacer la

planche de rive traditionnelle.

La liberté de percement des ouvertures

est une des caractéristiques de cette

architecture organisée "au sentiment",

et dont les façades ne sont que

l'expression d'un usage et d'une

organisation interne des volumes

habitables.

Les différentes fermes, situées

aux abords immédiats, mais

non inscrit dans le périmètre de

la ZPPAUP, ne font l’objet

d’aucune protection.

Leurs imposantes silhouettes

marquent cependant le

paysage urbain local et

participent à la qualité des

abords du centre ancien

Le patrimoine

vernaculaire souvent en

rapport avec l’activité

agricole se décline par

les lavoirs, moulins,

pigeonniers, puits

fontaines, cabanons.
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Les maisons de ville sont groupées autour de l’église, des

espaces publics (places et placettes) , ainsi que le long des voies

qui y conduisent. Les façades sont plus ornementées et plus

régulièrement ordonnées que celles des maisons plus rurales.
Adaptées à un programme et à un parcellaire plus urbain, mais

directement issues du modèle précédent sur le plan constructif,

ces maisons anciennes constituent une part importante du parc

immobilier du centre ancien de la Commune.

Elle constituent un seul logement. Elle présentent :

- Une orientation majeure et un alignement de la façade sur la

rue (contrairement à la maison bourgeoise ou l’hôtel particulier

qui s’affranchit le plus souvent de l’alignement et de la

mitoyenneté)

- Des mitoyennetés de part et d’autre.

La maison de ville apparaît à l’époque classique et perdure

durant l’entre-deux-guerres. Elle est généralement réalisée en

maçonnerie de moellons enduits et/ou en pierre de taille, au

moins pour les éléments de structure et de modénature. Le gros

œuvre peut aussi être constitué de structure en pan de bois mais

obligatoirement dissimulé par un enduit simulant la maçonnerie.

La brique se développe surtout à la fin XIXe siècle et s’utilise

massivement pour les maisons du style éclectique.

Le percement des baies est composé librement lorsque la parcelle est étroite, les

baies venant remplir une fonction dans un cadre contraint. La porte donnant accès au

passage vers la cour arrière et à l'escalier est, en règle générale, rejetée le long d'un

mitoyen.

A contrario, lorsque la construction est plus ample, la composition de la façade tend à

s’axer. La disposition des ouvertures devient plus symétrique et privilégie

l’ordonnancement à la fonction. Les façades souvent plus soignées et valorisées par

des modénatures plus élaborées.

Cependant la maison de ville reste caractérisée par une modénature simple, un

simple bandeau formant corniche plus ou moins ample , souvent sous un débord de

toiture réduit.

La maison de ville

La maison de ville, le plus

souvent mitoyenne, constitue

un bâti dense inscrit à

l’alignement de la rue ou de

la place. Ce bâti reste

intimement lié à une trame

parcellaire resserrée lisible et

un tissu urbain relativement

homogène au cœur des

centres anciens.

Ces constructions s'organisent en général sur parcelles

étroites. L'espacement entre mitoyens dicté par la portée

d'une poutre de bois, varie de 4,50 m à 6 m, suivant qu'il y

a une travée, ou une travée plus un passage vers une

courette arrière. Les parcelles de 8 à 9 m correspondent

au cas d'un refend intermédiaire, ou à l'éventuel

regroupement de deux lots anciens contigus. Le plan de la

maison est simple : deux niveaux et un comble.

La hauteur de la façade principale est de 5 à 8 mètres.

L'organisation sur deux étages droits est la règle

conservant ainsi aux volumes une rigoureuse identité

d'échelle avec ceux du modèle précédent. La toiture est

généralement à deux versants, d’une pente entre 35° et

50°. Les murs gouttereaux* sont habituellement en façade

sur rue et sur jardin. Un pignon sur rue est rare.

La maison de Ville participe à la mise en œuvre d’un front

bâti continu rarement interrompu, à Brie-Comte-Robert,

par la présence de pignon à l’alignement ou de murs.

Des lucarnes à croupe parfois en avancée permettent

toutefois ici l'éclairement du comble et donc son utilisation

pour l'habitation ou le stockage des marchandises, le rez-

de-chaussée étant souvent occupé par une échoppe,

lorsque l'on est à proximité des places du centre.
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A partir des dernières décennies du 19ème siècle, s'est développé à Brie-Comte-Robert, comme

d'ailleurs dans toute l'Ile-de-France, le goût pour une architecture faisant largement appel à une

certaine diversité de matériaux rendue possible du fait du développement des transports.

Ces maisons sont construites sur les anciennes parcelles en seconde « ceinture » du cœur

« commercial, sur des parcelles moins étroites, longtemps réservées à la culture maraîchère ou

aux vergers ( voir carte de 1903)

Les constructions relevant de cette typologie utilisent la pierre locale, appareillée ou en moellons,

mais aussi la meulière, voire la brique de terre cuite naturelle ou colorée.

Construite avec les mêmes techniques que la maison de ville de l'époque correspondante, la

maison bourgeoise s'en distingue par les libertés prises relatives à son implantation.

Elle est pensée comme un volume isolé sur sa parcelle et en retrait par rapport à l'alignement afin

de dégager une courette ou mieux, un jardin d'entrée. Une clôture, un mur ou une grille assurent

la continuité sur rue et témoignent du statut ou de l’aisance de la famille.

Au-delà de celles réalisées dans le centre ancien, elles sont fortement présentes dans ses

faubourgs notamment dans les anciennes propriétés ou domaines du territoire, aux abords

immédiats du centre.

Les façades ont été recomposées avec fenêtres composées à la française avec appuis en fonte et

volets persiennés. Décors d'enduit et parements de rocaille ont mis la maison au goût du jour,

sans que les volumes soient sensiblement modifiés.

Maison  bourgeoise et Hôtel particulier de la ville intra muros

La maison bourgeoise généralement bien différenciée en limite ou
au coeur d’un jardin clos ou d’un parc, décline avec raffinement le
vocabulaire de l’architecture traditionnelle.

Sa façade classique se compose selon un principe de symétrie, lui
conférant une belle ordonnance.

L’enduit de plâtre* ou de chaux uniforme, souvent clair, parfois
recouvert d’un badigeon plus coloré, offre à voir des moulures*
élaborées, dont il est important de respecter le style particulier.

L’enduit de chaux rocaillée, technique utilisée au XIXe siècle, est
une autre façon de traduire la belle apparence de la pierre.

Le rocaillage d’ornementation recouvre alors les murs de meulières.

La rocaille est souvent disposée et combinée avec art. Bandeaux et
décors de pierres, de briques ou de plâtre lissé et mouluré,
rehaussés parfois de motifs de faïence, soulignent la texture et les
couleurs de cette matière dont la lumière fait chatoyer la saveur.

Principales caractéristiques 
de la maison bourgeoise:

Implantation sur un terrain 
de grande dimension

Rupture avec la continuité 
du bâti

Diversité architecturale

Marque la volonté de ses 
propriétaires de se 
singulariser et d’afficher un 
statut social.
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Maisons  bourgeoises et Hôtels particuliers « hors murs » inscrits dans l’actuel zone de 

protection

L’îlot Thiers

La partie la plus urbanisée de cet îlot, au nord, comprend un parcellaire lié à la présence de la

Porte du Moustier, accès à la ville fortifiée, qui est pratiquement resté le même depuis l’époque

médiévale. Son sous sol, renferme encore de nombreuses caves. Ce secteur de l’avenue

Thiers est en zone Ba de la ZPPAUP.

Dans sa partie plus au Sud, l’îlot est issu de l’urbanisation de l’ancienne emprise du domaine

du Château de Vaudoy, qui semble être redevenue un espace agricole au XIXe siècle (

cadastre napoléonien). Cet îlot compris entre la rue de Melun et la Rue du Parc est en zone Bb

de la ZPPAUP.

L’espace public de l’avenue Thiers ainsi que l’espace visible depuis l’avenue forment un

paysage de qualité. Il est en effet composé d ’éléments marquants :

- la perspective sur la façade de l’église,

- le double alignement en rideau de tilleuls,

- la forte densité végétale émergeant des murs des grandes propriétés,

- les murs de clôtures.

L’îlot cerné par l’avenue Thiers et la rue du Parc des Sports ainsi que l’îlot cerné par la rue du

Tir et le boulevard des Bienfaites sont des espaces à fortes densité végétale, leurs situations, à

proximité du centre ville, font de ces sites, des espaces à fort potentiel d’aménagement. La

protection des éléments végétaux est nécessaire, ces espaces ne sont pas visibles depuis le

centre ville, mais ils participent néanmoins à la ceinture végétale cernant le centre de Brie.

Les murs ceinturant ces îlots participent fortement à l’harmonie esthétique de l’espace public de

la rue du Tir, de la rue du Parc des Sports.

Frange Sud

Frange Nord

Maison incluse dans le 

périmètre Ba de la ZPPAUP

Située dans l’axe du parvis de
l’église Saint Etienne, l’avenue
Thiers dessert :

- sur sa frange sud, de
grandes propriétés ( grandes
parcelles) occupées par de
belles demeures ou hôtels
particuliers,

- sur sa frange nord, des
parcelles plus réduites
occupées par des maisons de
belles factures mais plus
modestes, parfois mitoyennes.
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L’immeuble de rapport populaire

Les dernières décennies du XIX e siècle voient le développement de l’immeuble

de rapport .

Les constructions plus anciennes, telles que certaines maisons boutiques,

avaient d’ores et déjà, au travers de regroupements de bâtiments amorcé cette

fonction.

L’immeuble de rapport est caractérisé par sa densité, avec une implantation à

l’alignement et en mitoyennetés latérales. D’une hauteur maximum à Brie-Comte-

Robert de trois étages plus combles, il s’inscrit en continuité du tissu de maisons

boutique ou de maisons de villes.

Ces constructions modestes à Brie-Comte-Robert s’adressaient à une clientèle

populaire, tandis que celle plus aisée venait construire de belles maisons dans les

derniers espaces libres du centre ( autrefois occupé par des jardins ) ou dans les

faubourgs de la ville.
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L’architecture de la fin du XXe siècle 

L’architecture mise en œuvre dans le centre ancien ces dernières

années a pour objet de venir s’inscrire en continuité du bâti et des

typologies existantes.

Architecture « mimétique », d’inspirations parfois diverses, elle repose

sur le principe du respect du parcellaire étroit originel ( par une

traduction en volume de celui-ci), d’une densité forte, et du respect des

proportions notamment en terme d’ouvertures, de toitures…

Les opérations de composition « mimétique »

Le déploiement de l’urbanisation à partir

des années 1950 a préservé le centre

ancien et ses abords.

Elle s’est essentiellement mise en œuvre

au travers du développement de l’habitat

individuel ( quartiers pavillonnaires ( sur

d’anciennes grandes propriétés) aux

« portes » du centre ancien, puis de

lotissements en secondes « couronnes »

à partir des années 1970 ). Quelques

opérations d’habitat collectif ont aussi été

réalisées, en rupture totale avec leur

environnement.

Quelques immeubles ont été réalisés par ailleurs dans le centre ancien ou ses abords immédiats.

En rupture, ou dans une logique de mimétisme contextuel, ces opérations permettent de poursuivre la densification du centre ancien, et

participent, en préservant et intensifiant le nombre de ses habitants, au dynamisme de ses commerces et services, au développement de

l’offre de transports en commun, …

Les opérations s’inscrivent ainsi dans une filiation, plus ou moins subtile et réussie, qui

se poursuit depuis des siècles dans le centre ancien et qui assure son harmonie. Elles

s’inscrivent notamment dans le principe de la densification.

Des initiatives de réhabilitation  parfois 

« mal inspirées »

Opération rue Raymond Morel

Selon le lieu d’implantation, la visibilité et la nature de l’opération, les

constructions développent soit des façades d’une très grande modestie

( comparable aux immeubles de rapport du XIXe siècle) soit évoquant

une architecture classique avec moulures, chaînages d’angles,

grandes portes cochères, éléments de décoration rappelant un

appareillage classique, mais non présente historiquement à cette

échelle à Brie-Comte-Robert.

Celle-ci, s’intègre

naturellement au centre

ancien, notamment par

la présence des

maisons bourgeoises

ou petits hôtels

particuliers, à

modénature plus

élaborée, permettant de

faire le lien.

Recommandations
architecturales de la ZPPAUP

L’ancien parcellaire doit rester

lisible sur la façade et/ou sur

la toiture. On doit pouvoir lire

autant de bâtiments qu’il y

avait de parcelles.
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Des petites opérations privées de qualité –
d’écriture contemporaine - imbriquées et 
intégrées

L’écriture contemporaine

Effet de la ZPPAUP

Pendant les dix années d’application de la ZPPAUP, plusieurs constructions contemporaines ont été réalisées dont certaines

comprises dans le périmètre de cette servitude.

Les exemples répertoriés ci-contre et inscrits pour certains au plan d’intérêt architectural sous la classification « architecture

contemporaine d’intérêt » ont été possibles grâce à la ZPPAUP qui rappelait soit par la règle, soit par des recommandations, les

grands principes d’une inscription harmonieuse dans un contexte urbain, comme par exemple :

« Dans le contexte parcellaire, les maisons environnantes peuvent servir de guide pour une meilleure compréhension du bâti. Que

ce soit pour une réhabilitation ou pour une construction neuve ce qui compte avant tout c’est la recherche d’une grande cohérence

avec le paysage bâti. »

Des règles sur l’implantation par rapport à la voie, sur les gabarits, sur l’adaptation au sol et sur la nécessité de conserver les traces

du parcellaire initial ont également contribué à cette cohérence.

Notamment dans le centre ancien où la géométrie du parcellaire d’origine médiéval correspond à la fois à la longueur des pièces

de charpente disponibles au Moyen-âge et à une unité d’habitation, la permanence d’une façade étroite sur l’espace public permet

de conserver au bâti privé une échelle en rapport avec la structure urbaine.

Il était explicitement précisé que les projet d’architecture contemporaine devaient être visés et traités au cas par cas par l’architecte

des bâtiments de France et un article général prévoyait une marge d’appréciation pour celui-ci.

Le nouveau règlement de l’AVAP devra conserver cette liberté et inciter, voire conduire à ce que ce type de constructions puisse se

multiplier pour enrichir la qualité architecturale du centre de Brie-Comte-Robert.
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L’écriture contemporaine

Des équipements publics

Les opérations autorisées de restructuration ou rénovation
urbaine en centre ancien réalisées sur le principe d’une
recherche de continuité architecturale permettent de préserver
la cohérence et la qualité du cadre urbain et paysager.

L’architecture « mimétique » sans doute nécessaire au maintien
de la cohérence et qualité du cadre urbain ancien, reste
cependant parfois insatisfaisante comme réponse.

Cette harmonie générale autorise la mise en oeuvre d’
opérations plus audacieuses et contemporaines, susceptibles
de mettre en œuvre des réalisations permettant d’inscrire Brie-
Comte-Robert dans son époque.

Ces opérations d’échelles modestes ou mesurées, d’initiatives
diverses, peuvent développer une écriture contemporaine,
imbriquée, « revisitant » la question de la continuité. Leur bonne
intégration repose sur le respect de différents principes tels que
le respect du parcellaire, la densité, l’implantation à l’alignement,
l’utilisation de matériaux en lien avec l’environnement direct,

Absorbées par un cadre « fort », elles ne remettent pas en cause
la qualité du cadre paysager et urbain.

Les équipements publics constituent une opportunité de
déployer une écriture contemporaine et d’affirmer le rôle culturel
et sociétal de l’architecture.
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Les bâtiments remarquables hors du périmètre du centre ancien

Certaines demeures ou constructions présentent un

caractère architectural et paysager remarquable.

Le centre ancien forme lui-même une seule et même

entité remarquable.

Il s’agit par exemple, en dehors du périmètre ancien, de :

 Deux maisons bourgeoises, place de la Bergerie,

 L’ancienne grange, 10 rue Pasteur,

 Un ensemble remarquable rue Jean Nicot
(habitation + dépendances),

 Grande propriété bourgeoise, avenue Thiers,

 L’ancienne ferme de Pamphou, rue du Général

Leclerc, maison du XVIIIe siècle aménagée dans un

pigeonnier et son espace boisé,

 La maison des Sanson dite du « bourreau », rue
du Général Leclerc,

 Hôtel particulier du XIXe siècle rue de Verdun

La liste n’est pas exhaustive, un repérage précis de ces

éléments pourra être effectué en vue de leur classement

au titre de l’article L.123-1-7 du code de l’urbanisme.

Ensemble remarquable rue Jean Nicot –

Voir planche « La Fleur de Lys »

La grange rue Pasteur

Ancien manoir du fief de Thumery, et

demeure familiale des Sanson.

Charles-Henri Sanson, bourreau de

Paris, pendant la Révolution., vient s’y

reposer au lendemain de l'exécution

du roi Louis XVI.

Hôtel particulier ,

rue de Verdun
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Bâtiments d’histoire,  et « curiosités »    

L'ancien couvent des Minimes est situé dans le centre-ville de la commune plus précisément

sur la place Stadtbergen et le boulevard des Bienfaîtes. Il possède le même plan qu'une

église, de type croix latine. Le bâtiment fut remanié et reconverti en une maison bourgeoise.

Une partie de l'édifice fut rachetée par la commune en 1960. Le premier étage de cette

propriété fut transformé en salle d'exposition, de nos jours, une partie de l'édifice est habité

et l'autre est à l'abandon.

Les Niches  du patrimoine médiéval 

Les niches aménagées dans les façades des

maison de Brie-Comte-Robert sont souvent

richement décorées.

Elles s’inspirent de divers styles

architecturaux en vogue, classique ou

gothique.

Vierge à l’Enfant (XVIIe siècle)

Saint Fiacre ( XIXe siècle), patron de la Brie

avec son emblème, la bêche du jardinier.

Le Couvent des Minimes

Si la porte d’entrée du grenier à sel

(XVIIIe siècle) a été conservée depuis

plus de deux siècles, le bâtiment

orignal a été détruit dès le XIX siècle

avec la mise en oeuvre sur le site

d’entrepôts.

L’ancien grenier à 

sel

La commune fut longtemps desservie par la ligne de Vincennes, qui reliait la gare de la Bastille à la gare de Verneuil-l'Étang.

jusqu'en 2009, la gare ferroviaire de Brie fut désaffectée. Elle a fait l'objet d'un programme expérimental de restauration lié au

développement durable et aux économies d'énergies. Les travaux ont été achevés en 2010. Depuis le début de l'année 2013,

l'ancienne gare accueille le siège de la communauté de communes de l'Orée de la Brie.

La gare, aujourd’hui siège de la Communauté de communes de l’Orée de la Brie

La porte a

été

préservée

et est

aujourd’hui

incorporée

dans une

opération

récente de

logements.

//commons.wikimedia.org/wiki/File:Si%C3%A8ge_de_la_communaut%C3%A9_de_communes_de_l'Or%C3%A9e_de_la_Brie.jpg
//commons.wikimedia.org/wiki/File:Si%C3%A8ge_de_la_communaut%C3%A9_de_communes_de_l'Or%C3%A9e_de_la_Brie.jpg
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La médiathèque, bâtiment de l'ancienne mairie 

Les Auberges 

Brie-Comte-Robert est longtemps une ville très prospère. Elle ne connaît un accroissement important de la population qu’à partir de

1950. Sous l’Ancien Régime, c’est un centre administratif et économique important qui domine l’économie des environs.

De nombreux voyageurs s’arrêtent dans les différentes auberges de la Ville : auberges du Lion-d’Or, de l’épée, des Trois-Rois, des

Trois-Maures ou de l’Espérance. L’Auberge de la Grâce-de-Dieu, des XIX et XXe siècle, est une des plus récentes. Elle constituait un

relais de diligence.

La 1ère mairie, située près de l’église était un logis du 18ème siècle transformé en maison commune en 1786.Palais de Justice un temps, 

elle accueillera la 1ere mairie de la Ville.  Elle reçut le 9 juillet 1791, la veillée funèbre des cendres de Voltaire en route vers le Panthéon.

L’hôtel de Ville actuel est en place depuis 1942. Il se trouve à

l’emplacement même de la ferme des Carnes Deschaux de Paris,

vendue en 1791 comme bien national.

L’Hôtel de Ville

Mairie et maison du maire, 

avant 1907
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Un patrimoine méconnu :  les caves 

Caves rue des
Halles

Ces caves existent

encore mais elles ont été

peut-être cloisonnées

depuis ce relevé.

Au Moyen Age, elles se

situaient en pleine zone

du marché qui débordait

dans les rues (face à

l'Hôtel Dieu). Cette rue

s'appelait alors la

Regraterie (qui signifie

petit commerce de

détail).

Ces caves qui

débouchent sur la rue

étaient probablement des

entrepôts commerciaux

comme à Provins.Sous le centre ville, des exploitations du banc de

calcaire (à 4 mètres environ de profondeur)

servaient à construire.

Elles sont souvent recoupées par des caves

maçonnées (voûtes en berceau ou plus

sophistiquées), présentant ainsi l'aspect de boyau

"partant" d'une cave. Tous ces boyaux finissent en

cul de sac sur un front de taille.
Documents transmis par les Amis du Vieux Château

La ville médiévale s’est pour partie construite
avec des matériaux directement issus du sous
sol, contribuant à la création de caves qui ont
alors trouvées de nombreuses fonctions,
notamment en terme de stockage pour les
« maisons boutiques ».

Ces caves, de différentes qualités, constituent
un patrimoine méconnu indissociable de la
structure de la ville.

Lors de grosses opérations immobilières, de
restructuration de caves, de création de
stationnement en sous sol, ces caves, qui ne
bénéficient d’aucune protection, sont altérées
et parfois détruites, quelques soient leurs
qualités.

Les Amis du Vieux Château ont entrepris, dès
qu’ils le peuvent, le relevé de ces caves.
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II

3 espaces de sensibilité                                        

DU CENTRE ANCIEN
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3 espaces de sensibilité        

1 - L’église et son clocher

2 – Le Vieux Château

3 – Porte d’entrée Nord Est

Élément de repère dans le paysage lointain comme proche,
le clocher de l’église Sainte Etienne a concentré de
nombreuses attentions.

Le Vieux Château de Brie-Comte-Robert a repris peu à peu
une place majeure et une partie de l’identité communale
repose aujourd'hui sur sa silhouette paisible.

La démolition de l’îlot construit devant la Mairie a permis de
dégager les vues vers le Château comme le Clocher. A
l’intersection d’axes majeurs , cette nouvelle place constitue
une véritable porte d’entrée Nord Ouest du centre ancien.

3 espaces de sensibilité        

Élément de repère dans le paysage lointain comme proche, le clocher de
l’église Sainte Etienne a concentré de nombreuses attentions.

Le Vieux Château de Brie-Comte-Robert a repris peu à peu une place
majeure et une partie de l’identité communale repose aujourd'hui sur sa
silhouette paisible.

La démolition de l’îlot construit devant la Mairie a permis de dégager les
vues vers le Château comme le Clocher. A l’intersection d’axes majeurs ,
cette nouvelle place constitue une véritable porte d’entrée Nord Ouest du
centre ancien.
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Le point de vue depuis la RD319 ( rue du Général Leclerc) et le boulevard des Fossés est exceptionnel et révèle les trois monuments dans une
même perspective.

Ces différents points de vue devront faire l’objet d’une attention particulière lors de tous projets d’aménagement.

Les points de vues rapprochés  sur les monuments du centre ville      

Carte des points de vue remarquable

Point de vues sur le Vieux Château
Les ruines du château situées en contrebas ont acquis

peu à peu une visibilité depuis la ville. Seules deux

grande perspectives hors des « murs » sont aujourd’hui

en place : depuis la Nouvelle Place devant la mairie et la

rue du Général Leclerc, consécutives toutes deux à la

démolition récente de bâti existant.

Les points de vues sont plus nombreux depuis les abords

Sud - Est des douves marqués par la présence de

différents espaces publics ( square Chaussy, Place

Jeanne d’Évreux, rue Gallieni, Rue du Marché, ballade

des bords de Douves ).

Point de vue sur l’église Saint Etienne

Les points de vue rapprochés sur l’église sont nombreux,

les promeneurs peuvent ainsi l’apprécier sous toutes ces

faces. Elle constitue un élément de repère important du

paysage urbain de la ville. Elle est particulièrement visible

dans l’axe des rues de l’Eglise, Gambetta, de la

Grenouillère et de l’avenue Thiers.

Point de vue sur l’Hôtel Dieu
Celui-ci est inséré dans le tissu urbain du centre ancien. Il

n’est visible que depuis la rue des Halles.

Sa toiture est perceptible depuis la RD319, à l’intersection

avec le boulevard des Fossés.
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Ce point de vue est remarquable, il rassemble les trois monuments classés de la ville : en premier

plan, le château, puis la toiture de l’hôtel Dieu et l’église.

Une attention particulière doit être portée à :

- L’ aménagement de son premier plan (stationnement, réseau à enterrer, haie opaque de la

parcelle…)

- Au choix des essences dans le square Chaussy afin de ne pas obstruer les vues.

Depuis la RD 319 Cette vue sur l’église est

particulièrement fragile : les premiers

plans ont considérablement rétréci le

dégagement que l’on avait sur le

centre ville.

La toiture des pavillons de la rue

H.Boucher a définitivement occulté la

base visuelle de l’église, formée par

l’ensemble harmonieux des toitures du

centre ville.

La séquence de perception est

devenue extrêmement brève.

Depuis la RD 319 à l’intersection avec la rue H. Boucher

Malgré la présence d’un cône de vue (N°6) dans

la ZPPAUP, la perspective vers le clocher a été

altérée récemment par l’implantation en L de

l’extension du pavillon situé en premier plan,

réduisant la « séquence de visibilité ».

Des dispositions sont prises dans

l’AVAP pour préciser la constructibilité

sur cette parcelle en premier plan.

Espace sensible  1: L’Église et son clocher



A . V . A . P . Diagnostic patrimonial, culturel et environnemental 

127

Espace sensible  2  : Le château  & ses abords

Les travaux entrepris depuis 1982, ont
modifiés sensiblement la place du Vieux
Château dans le centre ancien comme dans
le dispositif urbain du territoire.

Autrefois, seuls quelques éléments en
ruine, perdus dans le parc, et noyés par des
épaisseurs de remblais, permettaient de
deviner l’histoire du site et la nature du
centre ancien.

Peu à peu, la silhouette des fortifications,
des tours a repris sa place, mais la visibilité
du Vieux Château restait, à l’exception des
habitants et visiteurs du centre ancien,
relativement confidentielle.

Les différents travaux de valorisation du
château depuis les axes majeurs ( rue du
Général Leclerc/ Rue de la Chaussée –
Boulevard Jean Jaurès) ont permis de lui
rendre une place majeure dans le dispositif
urbain, en tant que repère historique et
spatial.

Cette valorisation du site renforce
l’exigence architecturale et paysagère qui
doit être portée sur ses abords tant privés
que publics.

Les différentes animations menées par les
« Amis du Vieux Château » au-delà de
l’immense travail archéologique et de
restaurations entrepris par ses bénévoles
depuis plus de trois décennies, rendent le
lieu vivant et attractif.

Espace de vie et de ballades, lieu d’histoire,
il constitue un pôle de centralité qui vient
renforcer l’attractivité et le dynamisme du
centre ancien.

1985

Années 1950

Aujourd’hui
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La valorisation du Vieux Château 

Covisibilité Douves / square Chaussy

La démolition récente du hangar d’activités situé rue du Général Leclerc (photo ci-

contre) permet de dégager des vues et de créer une ballade de « Bords de Douves »

jusqu’au square de Chaussy.

Ces nouveaux « vides » donnent cependant une importance nouvelle au front
urbain arrière des abords du Vieux Château et pose le problème de sa qualité.

Voir planche de présentation « Square Chaussy »

Voir planche de présentation « Ballade des Bords des Douves »

3

1

2

Covisibilité Douves / Boulevard des Fossés / Intersection Rue du Général Leclerc –Rue de la Chaussée

Voir planche « Porte Nord Est » 

1

Covisibilité Douves / Rue du Général Leclerc

Les différents travaux entrepris par la Commune ont permis de
donner une grande visibilité au Vieux Château autrefois peu
perceptible des grands axes du territoire.

Le château retrouve une place majeure dans le dispositif
urbain notamment comme point de repère (dans l’espace
comme le temps).

Cette valorisation du Château a par ailleurs permis de
retrouver des perspectives vers la silhouette plus lointaine de
l’église Sainte Etienne et de son clocher.

3

La démolition de l’îlot autrefois construit ( Boulevard des

Fossés, Rue de la Chaussée, Rue du Général Leclerc)

devant la mairie, a permis de créer une perspective vers

les fortifications. Elle permet par ailleurs de tisser un lien

symbolique entre la Mairie et son centre historique au

travers de ses monuments emblématiques.

6
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Le château  - un cadre de qualité à parfaire  

234 1

5

6

Le premier front urbain et paysager qui
borde les douves du château offre des
séquences de qualité diverses.

Cône de vue de la Rue de la Madeleine (

voir planche suivante)

Une séquence caractérisée par :

- la forte présence des toitures des

immeubles rue de la Madeleine,

- Un traitement des façades (enduit

ciment) peu qualifiant.

Une séquence hétéroclite 
Une maison

bourgeoise et ses

aménagements

paysagers

Pont rue du Château cadrée par deux maisons bourgeoises : une séquence paysagère et urbaine de

belle qualité. La mise en œuvre d’un petit linéaire plantée ou d’un petit arbuste pourrait réduire la

visibilité du véhicule .

1
2

3
4

5
6

Les espaces de

stationnement privés

comme publics ne sont

pas accompagnés

d’aménagements

paysagers permettant

de réduire leur impact

dans le paysage

urbain.

Absence de traitement de la limite Place Jeanne d’Évreux . Des voitures visibles depuis les pieds des fortifications. 

Constructions récentes de type

« mimétiques », à gabarit adapté, qui

viendront avec le temps ( et l’évolution du

jardin en bord d’eau) s’intégrer parfaitement.
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Le château  - les constructions visibles du cœur de la cour et les cônes 

de vues  

UNE ZONE SENSIBLE

Le Vieux Château reprend sa place et sa visibilité dans le territoire.

Ses abords directs constituent son écrin et son aire de valorisation.

Une attention particulière et renforcée doit être portée :

- Au gabarit des éventuelles constructions neuves qui pourraient être
envisagées dans le périmètre proche, afin de s’assurer de la qualité de
ce qui serait alors donné à voir depuis la cour centrale du château,

- Au traitement des limites privées et paysagères sur les douves afin
d’assurer la qualité de certaines covisibilité ,

- A la qualité architecturale des opérations autorisées,

- Aux aménagements paysagers accompagnant les opérations neuves
aux abords directs du site afin de réduire certaines covisibilités,
notamment sur les aires de stationnement,

- Au front urbain en second plan (rue du Général Leclerc, parfaitement
visible depuis les abords du château et espaces publics verts ,

- Aux travaux de rénovation du bâti existant.

- Aux choix des matériaux et des couleurs dans les espaces privés
comme publics.

1

2

3

a

1

2
3

aCône de vue étroit Rue de la

Madeleine/ Douves Nord Ouest -

Covisibilité

Vue du centre de la cours vers l’Ouest - Toiture en fond de

perspective de l’opération de logements rue de la

Madeleine.

Rue du Château

Vue du centre de la cours vers le Sud . Second plan

marqué par les arbres de haute tige du square Chaussy.

Pignons en troisième plan.

Vue du centre de la cours vers le Sud Est. Second plan

marqué par les arbres plantés sur les bords des douves côté

ville. En troisième plan, présence forte du dernier étage de

l’opération à l’intersection de la rue Gambetta et du Square

Jeanne d’Évreux.

b

b

Fenêtre dans la fortification. Vue des

douves Est du château vers les toitures

de constructions situées rue de la

Madeleine
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Espace sensible 3 : La Porte Nord Ouest du Centre 

Le « Rendez-vous du Château »

MAIRIE

Rue de la Chaussée / Boulevard Jean Jaurès

Gé
né

ra
l L

ec
ler

c (
 R

D 
31

9)

Voir planche Place de la Mairie 

La qualité de cette nouvelle
place qui constitue une véritable
Porte d’entrée Nord Ouest du
centre ancien repose sur :

 La qualité de l’aménagement
paysager de celle-ci,

 La qualité du front urbain qui
la borde.
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II

VALEUR PATRIMONIALE : SYNTHESE
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UNE AIRE DE VALORISATION A ETENDRE  

Site du Moulin Fleuri

Centre

Zoom sur le Centre

L’AVAP a vocation à inclure :

 Différentes constructions remarquables proposées ci après en
élargissant certaines franges de l’actuel périmètre,

 La zone concernée par le projet de contournement Sud ,

 La zone naturelle N du PLU dite « la Pièce Saint Etienne », traversée par
le Rû de Cornillot en créant une zone Bb supplémentaire,

 L’allée plantée située Avenue du Parc

Nouvelle zone

Bb

« La Pièce St

Etienne » et

un cône de

vue à préserver

Alignement remarquable 

Avenue du Parc

Projet de contournement Sud

Élargissement des franges de la zone

pour inclure des constructions

remarquables et/ou îlots de qualité.

Alignement remarquable rue 

du Général Leclerc

Alignement remarquable                                        

Dans la continuité de la rue Victor Hugo
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C

B
A

D E’ F G

Les maisons ou propriétés remarquables

Des éléments architecturaux remarquables non compris dans le périmètre de l’actuel ZPPAUP

Rue de Verdun – Rue Pasteur

D
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B
C

Les propriétés remarquables

Des éléments architecturaux remarquables non compris dans le périmètre de l’actuel ZPPAUP

Rue du Général Leclerc / Rue Jean Nicot / Rue du Coq Gaulois

A

A

B

C
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CD F

E

HG

G
H

F
E

D

C

B
A

Rue du Martinet – Avenue du Parc – Rue du Général Leclerc

Jardin du 
Colombier

F
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A A A

CB

! !

Avenue Carnot – Rue du Parc des sports – Avenue des Bienfaites
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1- Ferme de l’écu

1

2 - Ferme de  Van de Velde

2

Le PLU préconise une protection de ces édifices pour

leur intérêt historique et architectural.

Cependant l’intérêt de chacune de ces fermes reste

relatif et cette préconisation n’est pas retenue dans
le cadre de l’AVAP.

L’AVAP a vocation à définir des secteurs de protection

et non pas à repérer et protéger du bâti « isolé ».

3 - Ferme de Villemeneux

Deux autres fermes sont cités dans le PLU:

- La ferme de Sansalle

- La ferme Saint-Martin (XVIIème siècle)

4 - Ferme de la Borde

Le patrimoine agricole – 4 grandes fermes briardes situées hors du périmètre de protection 

3

4
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La Ferme de l’Ecu

1- Ferme de l’écu

1

Une ferme

reconvertie en

logements.

La morphologie

générale de

l’ensemble des

bâtiments, datant du

XVIIème siècle, a été

respectée.

Les percements des

baies participent à la

mise en valeur des

façades. Les

constructions

contemporaines de la

cour intérieure

respectent les

matériaux couleurs et

volumes du site et

s’intègrent sans le

dénaturer.

La Ferme de Van de Velde

2 - Ferme de  Van de Velde

2

La ferme Van de Velde, rue du général Leclerc; est

en activité.

Deux fermes absorbées par l’urbanisation, rue du Général Leclerc

Située dans l’ancien hameau de la

Fleur de Lys / La Grivelle
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La Ferme de Belle Assise (Villemeneux)

Ferme seigneuriale, dit fief de la

Folie, autrefois entourée par des

douves, elle est toujours en

activité.

Le hameau était par ailleurs doté

d’une chapelle qui semble avoir

disparu.

D’intérêt patrimonial et

archéologique, comme une grande

partie du secteur, elle pourrait
faire l’objet d’une protection au
PLU par l’article L123-1-5 7° du
CU.

Les grandes fermes des hameaux ou écarts du territoire communal

La Ferme de la Borde

L’ensemble des bâtiments est dans un très bon état de conservation. Les

granges sont architecturalement intéressantes.

Le site est d’intérêt archéologique.

1
2

Extrait de la carte de synthèse des 

sensibilités archéologiques

Implantation de la chapelle
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Entrée de Ville Sud
La mise en œuvre du

contournement sud offre

l’opportunité de traiter la lisière

sud de l’urbanisation, peu

qualitative

Des prescriptions sont à prévoir.

Le projet de contournement Sud , ses enjeux paysagers et archéologiques

La lisière Sud de la ville – Coté gauche de l’avenue Victor Hugo: une lisière urbanisée à filtrer Lisière traitée de la propriété qui lui fait face

Extrait de la carte de 

synthèse des sensibilités 

archéologiques

Alignement remarquable de tilleuls, perspective vers le sud.

La voie de contournement viendra couper

l’alignement remarquable de tilleuls qui

caractérise cet axe structurant ( à l’exception de

sa séquence la plus urbaine). Une attention

particulière pourra être portée à la valorisation de

cet axe.

Des fouilles ont relevées la

présence d’un site gallo

romain dans le périmètre .
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Vue sur le clocher de l’église depuis 
la pièce agricole Vue vers  le clocher  de l’église

La zone naturelle N du PLU dite « la Pièce Saint Etienne », traversée par le Rû de Cornillot

La « Pièce Saint Etienne »  , une nouvelle zone Bb,                                                                          

et un cône de vue nouveau à intégrer dans le dispositif de protection            

Le secteur Sud de la Commune est amené à

s’urbaniser avec la mise en œuvre d’un éco quartier.

Celui ci est bordé au sud par la pièce agricole Saint

Etienne (zone N). Ce site est dune belle qualité

paysagère et est caractérisé par le point de vue qu’il

offre sur le clocher.

Ce cône de vues est à préserver notamment pour

intégrer le futur quartier dans le dispositif urbain et

notamment dans ce lien que l’ensemble des quartiers

tisse avec le coeur ancien au travers du clocher,

signal et repère dans le paysage urbain.

Le chemin rural qui borde le sud de la pièce

agricole a vocation à intégrer le réseau de

liaisons douces à valoriser et développer au

sein du territoire. La création de l’éco

quartier renforce cette vocation.

Projet 

d’éco 

quartier

Pièce agricole

Pièce agricole

Cône de vue

Ce site s’inscrit dans les enjeux de trame verte du
territoire

Extrait carte  des enjeux agricoles et 

environnementaux

Pièce agricole située au Sud – Est du centre

de Brie-Comte-Robert
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Définir l’alignement séquence Nord Ouest de la rue du Général Leclerc comme remarquable

Environ 1,2 km d’un double alignement, avec des
arbres parfois récents, des discontinuités
ponctuelles, mais un ensemble « lisible »,
permettant d’offrir un cadre paysager cohérent et
harmonieux malgré un tissu hétérogène ( zone
d’activités, commerces, pavillons, petits
immeubles collectifs…)
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Définir l’allée plantée située Avenue du Parc comme un alignement remarquable

Allée Plantée Avenue du Parc
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Prolonger le périmètre Bb concernant l’alignement situé rue Victor Hugo vers le sud 
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Afin de déterminer notamment le degré de protection à faire porter au bâti, une classification est proposée reposant sur « l’intérêt architectural ». Cette
classification s’appuie à la fois sur le caractère et la qualité architecturale, la qualité de conservation du bâti, et la « représentativité ».

4 grandes classifications sont retenues:

Le bâti d’intérêt architectural : la classification retenue

Pour rappel la ZPPAUP définissait cinq classifications:

- les 3 premières sont reprises sous d’autres termes mais sans modifications sur la nature et le caractère du bâti concerné,

- les 2 autres classifications «Sans intérêt particulier » et « Inadapté » , ont été jugées disqualifiantes et inutiles. Les constructions qui étaient concernées ne font plus l’objet d’aucune classification ni qualification

dans la présente AVAP.

 « EXCEPTIONNEL »

Elle concerne uniquement les monuments inscrits ou classés à

à l’inventaire des monuments historiques : le Château, l’église

St Etienne, et l’Hôtel Dieu.

 MAJEUR

Elle concerne le bâti de valeur, de bonne à très bonne qualité

architecturale, et représentatif ou caractéristique de

l’architecture d’une époque et/ou d’une société. Les édifices ne

doivent pas avoir subi de métamorphoses (ou de trop fortes

dégradations) susceptibles de modifier irrémédiablement

l’aspect qu’ils avaient au moment de leur construction.

On y trouve notamment:

- Les constructions traditionnelles dont les matériaux, la

morphologie générale, la modénature de la façade et les

percements ont été préservés ou qui peuvent être révélés,

- La grande majorité des demeures bourgeoises du XIXe

siècle,

- Les édifices publics du XIXe ou tout début du XXe, petits ou

grands tels que l’école des garçons, les bains-douches, la

poste, tous représentatifs de leur époque et de ses valeurs, et

de leur fonction.

Ces constructions d’intérêt architectural majeur sont valorisées

par la qualité d’un tissu réunissant des constructions

intéressantes mais plus « ordinaires ». Ces constructions

constituent un cadre urbain et paysager cohérent.

 INTERESSANT

Cette classification concerne le bâti traditionnel
de qualité, ou de morphologie intéressante. La

majorité du bâti intra-muros de Brie est concernée

par cette classification qui regroupe le bâti

traditionnel reconnaissable par quelques éléments

architecturaux tels que la forme générale (le

gabarit), la hauteur des combles ou le rapport

façade/combles.

Ce bâti a en effet souvent subi différentes

transformations dans le temps (matériaux

inadaptés, percements de baies inappropriées,

modification des façades (modénature) et/ou de la

toiture).

La paupérisation du bâti traditionnel du début du

XIXe siècle constitue le danger le plus sérieux

menaçant la conservation de ce patrimoine. Ces

architectures trop modestes pour mériter des

mesures usuelles de protection, ne doivent bien

souvent leur pérennité qu’à des opérations de

réhabilitation privées ou publiques qui ne prennent

pas toujours en compte la valeur architecturale, et

cela par méconnaissance du patrimoine.

Néanmoins, cet habitat traditionnel comprend bien

souvent un ou plusieurs éléments qu’il est

nécessaire de préserver (garde corps, encadrement

de la baie, niche sculptée, lucarne, porte…)

 « ARCHITECTURE CONTEMPORAINE
D’INTERET »

Ces réalisations contribuent à inscrire la
commune dans son époque et à poursuivre son
développement patrimonial.
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L’évaluation de l’intérêt architectural s’établit sur la base de l’analyse des
plans ( afin notamment de pouvoir évaluer une datation) et de ce qui peut être
vu de l’espace public

Ainsi, ne sont classifiées que les constructions visibles de l’espace public, ne
préjugeant pas de l’intérêt des constructions en second plan, échappant à
toute visibilité.

Celles-ci peuvent présenter un grand intérêt qui pourrait notamment être déterminé par

l’Architecte des Bâtiments de France sollicité dans le cadre de déclaration préalables ou

de permis de construire. Les pétitionnaires désireux d’entreprendre des travaux

présentent en effet un dossier photographique de l’existant. Les recommandations ou
prescriptions peuvent ainsi s’étendre à des constructions non repérées dans le
plan.

 « EXCEPTIONNEL » (les monuments historiques)

 MAJEUR - Elle concerne le bâti de valeur, de bonne à très bonne qualité architecturale,

et représentatif ou caractéristique de l’architecture d’une époque et/ou d’une société.

 INTERESSANT

Cette classification concerne le bâti traditionnel de qualité, ou de morphologie
intéressante.

 « ARCHITECTURE CONTEMPORAINE D’INTERET »

Intérêt architectural / Cônes de Vue : document graphique de synthèse
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ANNEXES

A
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Etat sanitaire

Très bon : Construction ou réhabilitation neuve

(moins de 2 ans, l’idée de durée est très

approximative car un enduit mal appliqué peut

cloquer au bout de 6 mois). Tous les matériaux

qui composent ce bâtiment doivent être neufs.

Les couleurs des enduits et des peintures

peuvent paraître un peu dures.

Bon : Construction ou réhabilitation récente,

les enduits d’éclaircissent, le temps commence

son travail de patine.

Moyen: Des traces d’humidités apparaissent

au niveau du soubassement et de l’égout de

toiture. L’épiderme peut se fissurer légèrement,

on aperçoit quelques mousses sur la

couverture. Il n’est pas nécessaire

d’entreprendre des travaux.

Médiocre : Les enduits cloquent et/ou tombent

par plaques. La couverture et les égouts

peuvent montrer des disjointoiements. Les

peintures ou les vernis des menuiseries

s’écaillent. Les traces d’humidité sont

nettement présentes. Des travaux sont à

prévoir rapidement, à ce stade, l’altération des

matériaux se fait plus rapidement car les

désordres se succèdent par réaction en chaîne.

Insalubre : Il peut y avoir des béances dans la

toiture. Les vitres sont cassées et les

intempéries ont altéré l’intérieur du bâtiment, il

peut y avoir danger d’affaissement.

En cours de rénovation : Les travaux en

cours de réalisation de certains bâtiments

laissent penser à une amélioration de leur état

sanitaire.

L’état général du bâti est satisfaisant.
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Carte de l'état-major - environs de Paris (1818 - 1824) Zoom sur le centre
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Carte de l'état-major - environs de Paris (1818 - 1824)
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Carte de l'état-major (1820-1866) 
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Cadastre général parcellaire « napoléonien » (1824-1850)
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Cadastre napoléonien  (assemblage ) (1824-1855)
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Carte topographique - environs de Paris (éditée 1906) Zoom sur le centre
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Cartes postales 
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QUALIFICATION 

DES ASPECTS ENVIRONNEMENTAUX

III

III
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III

A DONNEES ENVIRONNEMENTALES
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1 - Le climat

Le territoire de la commune de Brie-Comte-Robert est sous l’influence d’un régime climatique

tempéré de type océanique dégradé, du fait de la réduction de l’activité des dépressions

cycloniques au centre du bassin parisien. Il se caractérise par la clémence des hivers, la

douceur des étés, la rareté des situations excessives et la faiblesse relative des vents.

La température moyenne sur la période 2001/2009 est de 11.6° C avec un ensoleillement

moyen annuel de 1769 heures.

Les précipitations annuelles moyennes sur la période 2001/2009 sont de 644 mm et

correspondent à 112 jours de pluie par an répartis tout au long de l’année, avec un maximum

pendant les mois d’hiver et des étés orageux.

Les vents dominants viennent de l’ouest et surtout du sud-ouest. La rose des vents de Melun précise que

les vents de 2 à 4 m/s sont les plus fréquents, les vents de 5 à 8 m/s étant également bien représentés pour

ces deux directions. Les vents les plus forts (>8 m/s) sont de direction sud-ouest et ouest-sud-ouest. On

enregistre chaque année un peu moins d’une quarantaine de jours de vents violents (rafales dépassant les

57 km/h).

(source : PLU de Brie-Comte-Robert approuvé le 18 décembre 2012)
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2 - Le Schéma Régional de Cohérence Écologique de la région Île-de-France (SRCE)

Le Schéma Régional de Cohérence Écologique (SRCE) est en cours de consultation auprès

des Collectivités et n’est pour l’instant pas encore approuvé et opposable.

Les parties construites du territoire communal et leur abords sont traversées par un corridor de

la sous-trame herbacée à fonctionnalité réduite des prairies, friches et dépendances vertes. Les

abords de l’Yerres constituent un réservoir de biodiversité et un corridor de la sous-trame

arborée à fonctionnalité réduite entre les réservoirs de diversité. La sous-trame bleue est

représentée par les cours d’eau intermittents fonctionnels (trait bleu continu) et par les cours

d’eau intermittents à fonctionnalité réduite (trait bleu pointillé). Le ru des Cornillots en aval est

repéré comme cours d’eau fonctionnel (trait bleu foncé).
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Les parties construites du territoire communal et leur abords ne sont concernées par aucun corridor à

préserver ou à restaurer.

Toutefois le ru des Cornillots dans sa partie avale est à préserver ou à restaurer et les cours d’eau

intermittents (pointillé bleu) sont également à préserver et à restaurer. On notera que l’Yerres est identifiée

comme corridor alluvial à préserver . La confluence de l’Yerres et du ru des Cornillots est marquée par un

obstacle et point de fragilité du à une infrastructure de transport.

La présence et l’importance des milieux humides sur ce secteur de la Brie se traduit dans le secteur de

concentration de mares et de mouillères (tache bleue) situé à l’ouest du territoire communal.

On constate que les enjeux de la trame verte sur Brie Comte Robert ne sont pas majeurs mais ceux de la

trame bleue y compris dans le tissu bâti sont répertoriés, l’AVAP doit les prendre en compte.
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Rappel :

Carte de repérage de « La végétation de l’espace public

et de l’espace privé dans le centre ville».

Le SRCE n’a pas d’objectifs de préservation et de

restauration de la trame verte et bleue dans les parties

urbanisées du territoire communal. Cette carte montre

une forte minéralisation du centre historique mais un

potentiel important d’espaces verts aux abords qui

pourraient participer à une trame verte urbaine.

Le PLU en protégeant les alignements d’arbres le long

des voies et les espaces arborés au pourtour du centre

ancien met en place des outils de protection et de

constitution d’une trame verte urbaine .

La trame bleue pourrait compléter ce dispositif par la

mise en valeur du cours du ru des Cornillots.
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3 - Les zones humides

Les zones humides sont reconnues pour leur impact bénéfique sur la qualité de l'eau en créant un effet tampon entre les parcelles et les cours d'eau. Elles contribuent ainsi à limiter les pollutions diffuses. Elles

présentent également un rôle dans la régulation des débits des cours d'eau, et donc dans la prévention des inondations et le soutien des débits estivaux.

Enfin, les zones humides constituent un patrimoine naturel exceptionnel, en raison de leur richesse biologique et des fonctions naturelles qu’elles remplissent. Ce sont des milieux de vie remarquables pour leur diversité

biologique.

Au cours du siècle précédent, on estime que les deux tiers de ces milieux ont disparu en France. Il est à présent urgent d’enrayer la dégradation de ces milieux fragiles.

Les zones humides ou « potentiellement humides » ont été

repérées par la Direction Régionale et Interdépartementale de

l’Environnement et de l’Énergie (Source: Enveloppes d’alerte

zones humides en Ile de France, Novembre 2010, DRIEE).

Ces zones humides font l’objet d’un classement permettant

d’identifier la probabilité de la présence réelle de ces zones qui

doivent faire l’objet, à l’échelle locale de vérifications et précisions

(notamment sur le périmètre).

Les zones humides de la commune sont classées en zone 2
(orange) et 3 (verte).
La zone de classe 2 est une zone dont le caractère humide ne

présente pas de doute mais dont la méthode de délimitation

diffère de celle de l’arrêté du 24 juin 2008 modifié précisant les

critères de définition et de délimitation des zones humides en

application des articles L214-7-1 et R211-108 du code de

l’environnement.

La zone de classe 3 est une zone pour laquelle les informations

existantes laissent présager une forte probabilité de présence

d’une zone humide, qui reste à vérifier et dont les limites sont à

préciser.

Les parties construites du territoire communal et leur abords sont

concernées par des enveloppes d’alerte potentiellement humide

de classe 3 (verte) et une de classe 2 (orange) dans le vallon du

ru des Cornillots .
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Le ru des Cornillots

Ce ru qui provient des douves du château et rejoint la rivière

Yerres n’est plus apparent dans les parties construites de la ville.

D’après les anciennes cartes et les traces persistantes dans le

cadastre actuel, son parcours passe sous des espaces publics et

dans des secteurs non bâtis, sa réouverture dans des endroits

choisis permettrait de l’utiliser pour rafraîchir en été l’ambiance du

centre ville et d’en faire un élément constitutif du paysage, voire

de créer un milieu humide qui enrichirait la biodiversité. La mairie

va construire une passerelle au niveau des anciens bains

douches.

Plan d’intendance : 1777-1789 Cadastre napoléonien1806
Carte d’Etat major 1827

Le ru de la Rigaude

Ce ru traverse le hameau de Villemeneux , également en partie

enterré, sa réouverture à certains endroits pourrait accompagner

l’espace public et renforcer le caractère rural du hameau.

L’emplacement du ru des Cornillots sur le cadastre actuel

?
?

Plan de la monographie communale 1888 Le ru de la Rigaude sur le cadastre actuel
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Le ru des Cornillots

La pièce Saint Etienne, espace naturel versé en N au PLU, et qui offre un point de

vue sur le clocher de l’église Saint Etienne est traversée par le ru des Cornillots.

La mise en valeur du ru permettra de préserver la zone humide qui l’engendre, de

valoriser le paysage, d’enrichir la biodiversité et de constituer un point d’appel pour

l’agrément de la promenade.

Le ru de Tuboeuf

Dans la partie urbanisée au nord du centre ville, il

n’y a quasi plus de trace du passage du ru de

Tuboeuf. Son cours est visible au nord du passage

du TGV. Il est encore à ciel ouvert sur quelques

mètres lorsqu’il traverse l’allée des Ruisseaux.

On distingue le ru sur la carte ci-contre

(monographie communale 1888) passant à

proximité de la gare et rejoignant l’actuelle rue de

Verdun.

L’ENS le chemin des roses s’y superpose

ponctuellement.

Le ru de Tuboeuf, allée des Ruisseaux
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4 - Les espaces naturels

Le territoire de Brie-Comte-Robert se distingue par la présence d’un patrimoine naturel remarquable composé d’un site classé, de deux espaces naturels sensibles (ENS) et de deux périmètres régionaux d’intervention

foncière (PRIF). Par ailleurs, la commune est jalonnée d’espaces verts semi naturels (parcs, jardins privés ou publics, alignements d’arbres) qui lui confèrent une « identité verte » forte, contribuant fortement à la qualité

du cadre de vie.

(source : PLU de Brie-Comte-Robert approuvé le 18 décembre 2012)

Le site classé

Par décret du 13 septembre 2005 a été classé l’ensemble formé

par la vallée de l’Yerres aval et ses abords. Ce classement

s’inscrit dans une démarche de protection globale de la vallée

qui traverse également les départements du Val de Marne et de

l’Essonne.

La séquence paysagère proposée au classement est composée

d’une succession de grands méandres de l’Yerres, soulignés par

des coteaux boisés, qui enserrent des plaines agricoles (la

Basse Versonne et la Varenne de Villemeneux), et des

équipements sportifs et le début de l’agglomération de Combs-la-

Ville.

Dans sa partie ouest la rivière se ramifie, composant une

succession d’îles qui concourt fortement à la qualité de

l’ensemble et au développent d’une nature riche et variée.
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Les espaces naturels sensibles (ENS)

L’ENS est un espace dont le caractère naturel est menacé et rendu vulnérable, actuellement ou potentiellement, soit en raison de la pression urbaine ou du développement des activités économiques ou de loisirs, soit

en raison d’un intérêt particulier eu égard à la qualité du site ou aux caractéristiques des espèces végétales ou animales qui s’y trouvent.

L’ENS Le chemin des roses

de Brie-Comte-Robert, appelé « Le chemin des roses » d’une superficie de 17 ha est ouvert au public et offre un chemin de promenade à travers les paysages de la vallée de l’Yerres et de la Brie. Ce tronçon de

l’ancienne voie ferrée Bastille-Verneuil l’Etang a été rendu célèbre par le « train des roses » entre la fin du XIXème et le début du XXéme siècle.

C’est par cette ligne qu’étaient acheminées vers Paris les fleurs cultivées dans la région.

C’est un espace qui bénéficie d’un entretien particulier dont le but est la préservation de l’environnement et de la biodiversité. Pour cela le rythme de tonte est volontairement limité et ni engrais ni désherbants ne sont

utilisés.

L’ENS Bords de l’Yerres

Cet espace de 40 hectares en cours de création prévoit l’aménagement d’un parc des bords de l’Yerres avec la

communauté d’agglomération du Val d’Yerres.

(source : PLU de Brie-Comte-Robert approuvé le 18 décembre 2012)

Espace naturel sensible du chemin des roses
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Les périmètres d’intervention foncière (PRIF) de l’agence des

espaces verts de la région Ile de France (AEV)

L’AEV peut procéder à des acquisitions foncières dans les PRIF.

Sur le territoire de Brie-Comte-Robert, deux PRIF ont été délimités.

Il s’agit de :

- Au sud du territoire, « la boucle de Villemeneux, » créé en 1995

pour protéger le plateau agricole et la boucle de l’Yerres. Ce PRIF

s’étend sur 130 ha. Il est inclus dans le site classé.

- A l’ouest du territoire, « Périgny-sur-Yerres », créé en 2003, il

s’étend sur 190 ha. Il est occupé par des terres agricoles

essentiellement maraîchères avec quelques parcelles de grandes

cultures.

Ces PRIF sont essentiellement agricoles, l’objectif est de maintenir

une activité agricole biologique qui prenne en compte notamment

l’amélioration de la qualité de l’eau de l’Yerres par des pratiques

culturales ne nécessitant pas l’apport d’intrants (engrais et

pesticides) qui par l’effet du ruissellement se retrouvent dans les

milieux aquatiques.

Un projet d’extension du PRIF est en cours au nord et à l’est du

territoire communal, ainsi à terme la majeure partie des espaces non

urbanisés seront concernés par un PRIF.
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5 - Les risques naturels (inondation, argiles, cavités souterraines)

Le risque de mouvement de terrain consécutif à la sècheresse et à la réhydratation des sols (retrait gonflement des argiles)

Sur les sols très argileux, lors des périodes de sécheresse, le manque d’eau entraîne un tassement irrégulier du sol en

surface (retrait). A l’inverse, un nouvel apport d’eau dans ces terrains produit un phénomène de gonflement. L’apparition de

tassements différentiels peut avoir des conséquences importantes sur les bâtiments à fondations superficielles : fissures

des structures, distorsion des portes et fenêtres, dislocation des dallages et des cloisons, rupture de canalisations

enterrées.

Pour construire sur un sol sensible au retrait gonflement des argiles, il convient de respecter des principes constructifs qui

concernent notamment les fondations, la structure et l’environnement immédiat du projet.

La commune est concernée par un aléa fort, au sud, le long de la vallée de l’Yerres et sur l’emprise du vallon du ru des

Cornillots jusqu’au centre ville englobant le château et ses abords. L’aléa faible couvre 80% du territoire et 6% du territoire

n’est pas concerné par l’aléa retrait gonflement des argiles dont le parc François Mitterrand.

(source : PLU de Brie-Comte-Robert approuvé le 18 décembre 2012 complété)

Zoom sur le centre ville

Les constructions traditionnelles possèdent des murs

constitués de moellons, enduits de plâtre ou de chaux,

matériaux souples qui épousent les faibles déformations

sans se fissurer, également les assemblages des bois de

charpentes et les couvertures de tuiles s’adaptent aux

mouvements du bâti ancien.

Les enduits ciment trop rigides, outre leur inaptitude à réguler

l’hygrométrie des murs anciens, ne sont pas adaptés non

plus pour suivre les légers déplacements des maçonneries .
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Le risque lié aux cavités souterraines

L’évolution des cavités souterraines peut entraîner l’effondrement du toit de la cavité et provoquer en

surface une dépression ou un effondrement.

Deux méthodes de protection peuvent être envisagées. La protection active consiste à soutenir et

consolider les cavités, par un renforcement par piliers en maçonnerie, comblement par coulis de

remplissage, fondations profondes traversant la cavité, ou contrôle des infiltrations d’eau. La protection

passive vise à renforcer les structures des constructions menacées pour qu’elles ne subissent pas les

conséquences des affaissements.

(source : PLU de Brie-Comte-Robert approuvé le 18 décembre 2012 complété)

Sur la commune, le BRGM a identifié 3 cavités souterraines dans le centre ville :

(source : Rapport d’observation au

7 rue de Cossigny 10/07/2012 Les

Amis du vieux Château

En 2012 un effondrement s’est produit dans le jardin du 7 rue de Cossigny qui a permis l’observation d’une

chambre alvéole de carrier pour l’exploitation du calcaire locale se trouvant à faible profondeur.

Un observation similaire de 1983 et un relevé de petites galeries en étoile montraient que l’extraction se

faisait à partir d’un puits permettant l’exploitation horizontale du banc de calcaire dans son épaisseur, sur

quelques mètres, sans trace de boisage. Le trou du carrier était ensuite abandonné après un comblement

succinct du puits. Les éléments disponibles n’ont pas permis une datation.
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Le risque inondation

La commune est soumise au risque inondation, par crue et débordement

de l’Yerres, par remontée de nappe phréatique affleurante ainsi que par

ruissèlement pluvial dans certains quartiers, en raison du problème de

dimensionnement du réseau (rue de Verdun).

Un plan de prévention des risques d’inondation (PPRI) a été approuvé le

18 juin 2012 qui concerne uniquement les abords de l’Yerres.

(source : PLU de Brie-Comte-Robert approuvé le 18 décembre 2012)

Centre ville
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6 - L’environnement sonore

Le classement sonore des infrastructures terrestres

Certaines infrastructures de transport terrestre traversant Brie-Comte–Robert sont classées en 5

catégories selon le niveau de pollution sonore qu’elles génèrent. Afin de protéger les habitants

contre le bruit émis par celles-ci, les nouvelles constructions situées dans les secteurs affectés

par le bruit doivent respecter des prescriptions en matière d’isolation phonique selon la

règlementation en vigueur.

(source : PLU de Brie-Comte-Robert approuvé le 18 décembre 2012)

Les cartes de bruit et le plan de prévention du bruit dans l’environnement

Le département de Seine et Marne a réalisé un référentiel cartographique du bruit sur 60 communes du

département, situées en frange est de l’agglomération parisienne, parmi lesquelles Brie-Comte-Robert. Les

bruits d’origine routière et ferroviaire couvrent largement le territoire communal.

Il est montré que 25% de la population municipale en exposition globale (jour, soir et nuit) et 5% en exposition

nocturne (22h à 6 h) est exposée à des nuisances sonores moyennes.

Ces données mèneront à l’élaboration d’un plan de prévention du bruit dans l’environnement. Son objectif

consiste à prévenir les effets du bruit, à réduire, si nécessaire, les niveaux de bruit, ainsi qu’à protéger les

zones calmes.
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Source : Rapport de présentation du PLU

7 - Rappel des enjeux environnementaux et patrimoniaux identifiés dans le PLU
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Source : Rapport de présentation du PLU
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8 - Les économies d’énergie et la construction

► L’énergie la plus écologique est celle qu’on ne consomme pas.
Les enjeux sur l’énergie doivent porter sur l’énergie non consommée. Il convient de rendre sobre le bâtiment.

L’isolation thermique des murs

Les murs anciens (maçonnerie de pierre, enduits à la chaux, briques enduit plâtre, pan de bois et torchis…) ont une bonne inertie1, ils

gardent longtemps la chaleur ou la fraîcheur.

En été, ils cèdent la chaleur emmagasinée dans la journée pendant la nuit, à l’heure ou la ventilation naturelle par les fenêtres peut se

faire. Dans la journée, à l’intérieur le mur crée une sensation de fraîcheur, la climatisation n’est pas nécessaire. En hiver, ils restituent

lentement la chaleur par rayonnement.

Le mur ancien est dit « respirant ». Il laisse transiter l’eau et la vapeur d’eau à travers sa masse. Pour sa pérennité, cette propriété doit

être conservée. Tout enduit, jointoiement avec des matériaux hydrofuges est à bannir.

Attention, une isolation thermique rapportée peut nuire au bon fonctionnement de ces échanges et notamment empêcher le

rafraichissement en été.

Jusqu’à récemment aussi bien pour les bâtiments neufs que dans le cadre de réhabilitation en grande majorité l’isolation thermique était

posée côté intérieur des murs de façade et sous la couverture. ► L’isolation thermique intérieure n’a pas d’impact sur l’aspect
extérieur.

L’isolation thermique par l’extérieur est un moyen de plus en plus utilisé notamment pour les constructions neuves. Prévue dès la

conception initiale c’est une technique très performante.

Par contre, dans le cas de réhabilitation,

► l’isolation par l’extérieur n’est envisageable que si la modénature de la façade ne présente pas d’intérêt patrimonial. De plus

son épaisseur (qui conditionne sa performance) doit être compatible avec le débord de toiture.

Le parement doit permettre de conserver les propriétés respirantes du mur ancien par l’utilisation d’un enduit chaux/chanvre ou

paille/terre ou par la pose de panneaux isolants protégés par un bardage ventilé , par exemple en bois.

Ce type de façade ne peut

pas recevoir une isolation

par l’extérieure

Difficultés dues à l’isolation

extérieure dans le cadre

d’une réhabilitation

1Inertie thermique :
Capacité des matériaux à stocker de l’énergie. Plus elle est élevée, plus le matériau peut emmagasiner, puis restituer peu à
peu de la chaleur ou de la fraîcheur, permettant une meilleure régulation de la température intérieure.

Sources : ATHEBA (Amélioration THermique Bâti Ancien)
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Des essences de bois, comme le mélèze ne nécessitent ni peinture, ni lazure. Leur

patine naturelle d’un gris argenté s’accorde très bien avec la pierre et les enduits à la

chaux.

Retrouver l’utilisation du bois pour les bâtiments ruraux est vivement conseillée.

► Le bardage bois est une finition intéressante pour une isolation thermique par
l’extérieur dans le cas d’une construction adaptée à ce type d’isolation.

L’isolation des façades par l’extérieur  : un parement intéressant,  le bardage bois
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Succession de combles apparemment
non aménagés

L’isolation thermique des combles

Traditionnellement les combles n’étaient pas conçus pour être habitables, ils jouaient le rôle d’espace tampon, ce rôle thermique était

renforcé par le stockage de graines ou de fourrages, de plus le plancher recevait une surcharge lourde souvent faite de terre qui

améliorait son inertie.

Les combles sont toujours ventilés, c’est une condition pour assurer la pérennité de la charpente et de la couverture.

On estime à environ 30% les déperditions thermiques de l’habitat par les parties supérieures de la construction plancher haut et comble.

Aménagés ou non leur renforcement thermique est un enjeu important.

■ Dans le cas de comble non habitable :

La solution la plus simple est d’isoler par dessus le plancher du grenier. Cette solution n’a pas d’impact sur l’aspect extérieur de la

construction. Le comble non habitable peut également être isolé sous les rampants comme un comble habitable.

■ Dans le cas de comble habitable, deux dispositifs :

-L’isolation par l’intérieur est placée en rampant en sous face de la couverture, la contrainte principale étant de maintenir l’aération des

bois de charpente et des supports de couverture (lattis, voligeage). L’inconvénient est la réduction du volume habitable du fait de

l’épaisseur nécessaire de l’isolant.

► Cette solution n’a pas d’impact sur l’aspect extérieur de la construction.

-L’isolation par l’extérieur ne peut être mise en œuvre que lors de la réfection de la couverture, elle consiste à réaliser une isolation par

le dessus des chevrons ce qui conduit à une surélévation de la couverture et des murs d’environ 40cm et donc à une modification

importante de l’aspect extérieur.

►Cette solution n’est à envisager que lorsqu'il n’y a pas d’enjeu patrimonial fort. Dans tous les cas des proportions
cohérentes de la volumétrie devront être recherchées.

Sources : ATHEBA (Amélioration THermique Bâti Ancien)

Les ouvertures dans le bâti ancien

Généralement les ouvertures d’une maison ancienne sont disposées judicieusement en fonction de l’orientation : elles sont plus grandes

au sud qu’au nord, percées sur le mur protégé du vent. Cette organisation bioclimatique est à respecter lors d’un projet de réhabilitation.
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Par l’élégance de leur dessin et leur finesse, elles font partie intégrante de la qualité architecturale du bâti ancien. Le renforcement

de l’isolation doit se faire en cherchant à respecter cette valeur patrimoniale.

La fenêtre ancienne permet une ventilation naturelle par ses « défauts » d’étanchéité à l’air.

► Les fenêtres anciennes sont très souvent en chêne d’une qualité durable et réparable.
► Pour la rénovation ou leur remplacement le bois est très fortement recommandé.
► Le PVC pose plusieurs problèmes : émission de molécules polluant l’air intérieur, épaisseur des profils, texture
différente de celle du bois, perte d’authenticité…

La conservation et la restauration des menuiseries d’origine

Il est tout à fait possible de réparer une fenêtre en bois ou de l’adapter au mouvement de la maçonnerie.

Le remplacement par une nouvelle menuiserie isolante

La nouvelle fenêtre nécessite un dessin à l’aspect identique, elle doit préserver la finesse de la menuiserie et la dimension des vitrages

malgré une plus grande épaisseur .

Le remplacement complet de la menuiserie s’accompagne d’une réduction forte des infiltrations d’air, qui impose de repenser la

ventilation du logement.

La pose d’une double fenêtre
Cela consiste à placer une deuxième fenêtre en arrière (côté intérieur) de la menuiserie d’origine qui reste en place. L’aspect patrimonial

est préservé, l’isolation thermique est renforcée (équivalente à un double vitrage), coût équivalent voire inférieur au remplacement complet

d’une menuiserie.

Un espace tampon est ainsi créé préchauffant l’air en contact avec la vitre intérieure.

► Le système des doubles fenêtres présente des propriétés intéressantes en termes d’isolation thermique et acoustique.

Exemple de doubles-fenêtres vues 
de l’intérieur et de l’extérieur

Le renforcement du vitrage

Il est possible lorsque la menuiserie est en bon état qu’elle puisse supporter une réfection de ces vitrages, soit en appliquant un

survitrage intérieur monté sur un châssis ouvrant, soit en remplaçant les vitrages d’origine par des doubles vitrages minces.

Pour les constructions anciennes on choisira des vitrages qui reproduisent les défauts (bulles, défauts de planéité …) des vitrages

anciens soufflés et étirés.

Vitrage reproduisant les défauts de planéité des 
vitrages anciens
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Sources : ATHEBA (Amélioration THermique Bâti Ancien)

Les volets

Les volets jouent un rôle important, la nuit pour protéger du froid, en été pour protéger des ardeurs du soleil, de même les volets

intérieurs et les doubles rideaux protègent du froid. Ils évitent l’effet de paroi froide de la fenêtre ancienne.

La pose en rénovation

L’ensemble de la nouvelle fenêtre est fixé sur le dormant 1 de l’ancienne fenêtre. Il est nécessaire que le dormant soit en très bon état,

il convient qu’un diagnostic de l’état du dormant et des scellements qui le maintiennent soit établi. La plupart du temps lorsque les

parties ouvrantes de la fenêtre sont en mauvais état, le dormant l’est également.

La proportion des menuiseries étant modifiée, avec cette technique, la totalité des fenêtres d’une façade doit être remplacée, toutefois,

il est rare que sur une façade tous les dormants soient en bon état.

Les avantages sont : un coût moindre par rapport au remplacement complet, la rapidité du chantier et l’absence de finition à reprendre

sur les murs. Les inconvénients sont : la diminution de l’éclairement, l’épaisseur cumulée de l’ancien dormant et du nouveau, le risque

d’un mauvais diagnostic .

► Cette solution est à proscrire pour les bâtiments de qualité architecturale et à éviter pour les autres bâtiments; la
grosseur des menuiseries non seulement réduit le clair de jour mais nuit à l’esthétique de la façade.

1 Partie fixe de la fenêtre scellée dans le mur appelée aussi bâti

► Les volets roulants contemporains sont incompatibles
avec la préservation de l’aspect patrimonial de la plupart des
façades.
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En été, les brise soleil permettent de contrôler l’ensoleillement des constructions bioclimatiques, un auvent ou une avancée de la toiture

peut également porter ombre.

► Pour les futures constructions ou en cas d’extension d’écriture contemporaine, ce dispositif doit participer à la composition
de la façade et ne surtout pas rester un élément purement technique.

Les brise soleil

http://www.archiexpo.fr/prod/renson-waregem/brise-soleil-en-aluminium-52228-218891.html
http://www.archiexpo.fr/prod/renson-waregem/brise-soleil-en-aluminium-52228-218891.html
http://www.archiexpo.fr/prod/alumet-renewable-energy-technologies/brise-soleil-horizontaux-en-aluminium-69637-537613.html
http://www.archiexpo.fr/prod/alumet-renewable-energy-technologies/brise-soleil-horizontaux-en-aluminium-69637-537613.html
http://produits-btp.batiproduits.com/Gpf-Fermetures/Brise-Soleil/fiche/r?id=1733686835
http://produits-btp.batiproduits.com/Gpf-Fermetures/Brise-Soleil/fiche/r?id=1733686835
http://produits-btp.batiproduits.com/Airsun/Sereniti/fiche/r?id=1733528236
http://produits-btp.batiproduits.com/Airsun/Sereniti/fiche/r?id=1733528236
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9 - L’économie des ressources naturelles 

► Pour les futures constructions, en cas de toiture plate la végétalisation permettra d’offrir une vue agréable pour les étages supérieurs. La toiture végétalisée possède des qualités d’isolation phonique, elle
retient également les eaux pluviales de manière temporaire ce qui en cas d’orage permet de différer les rejets dans les réseaux. Les espèces adaptées qui y sont implantées viennent enrichir la biodiversité.
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Récupérer les eaux pluviales pour l’arrosage des jardins permet d’économiser la

ressource en eau.

► Les récupérateurs s’ils ne sont pas enterrés doivent être implantés du
côté non visible. De plus un habillage de bois en améliore l’aspect.

Déconseillé :

Elément ajouté à la construction sans souci de composition,

matériau plastique brillant ou satiné, sans texture, couleurs sans

rapport avec l’environnement, trop vives…

L’économie des ressources naturelles – l’eau 
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Les énergies renouvelables sont des énergies primaires inépuisables à très long terme, car

issues directement de phénomènes naturels, réguliers ou constants, liés à l’énergie du soleil, de

la terre ou de la gravitation. Les énergies renouvelables sont également plus « propres » (moins

d’émissions de CO2, moins de pollution) que les énergies issues de sources fossiles.

Le recours aux énergies renouvelables ne doit s’envisager qu’après avoir utilisé tous les moyens

existants pour rendre sobre en énergie le bâtiment.

L’énergie la plus écologique est celle qu’on ne consomme pas.

Les enjeux sur l’énergie doivent porter sur l’énergie non consommée.

Les installations pour exploiter l’énergie solaire sont une des technologies les plus
faciles à installer mais également les plus visibles. C’est pourquoi l’analyse portera plus
particulièrement sur ce type de dispositif.

A Brie-Comte-Robert , les principales énergies renouvelables
disponibles sont:

L’énergie géothermique et aérothermique

L’énergie solaire,

L’énergie éolienne,

► Les installations permettant l’utilisation de l’énergie solaire, éolienne ou aérothermique si elles ne

sont pas maîtrisées peuvent affecter les paysages naturels et urbains.

La géothermie peut être utilisée avec des installations qui ne sont pas visibles.

Dans les secteurs sensibles, il sera toujours préférable d’utiliser des techniques non
visibles.

L’énergie hydraulique

► L’énergie hydraulique, même si celle-ci par le passé a été utilisée notamment avec les moulins,

ne présente pas de gisement exploitable, en effet, les rus qui irriguent le territoire n’ont pas de débit

suffisant.

L’énergie de biomasse

(énergie contenue dans les matières végétales comme le bois)

Souvent perçue comme une énergie d’un temps révolu, le chauffage au bois a bénéficié d’importants

progrès technologiques. Son utilisation est aujourd'hui beaucoup plus simple et les rendements

élevés.

► L’énergie de la biomasse est produite par des installations du type chaudière qui sont

incorporées au bâti et n’ont donc pas d’impact sur l’aspect extérieur si ce n’est les souches et

conduits de cheminée.

10 - Le potentiel des énergies renouvelables disponibles , les dispositifs d’exploitation et  l’enjeu patrimonial
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Le potentiel géothermique

La géothermie exploite la chaleur du sous-sol de peu profond à très profond.

Il existe deux modes d’exploitation de la chaleur du sous-sol : la production de chaleur et la production d’électricité.

Avec la géothermie à très basse (température inférieure à 30° C) et basse énergie (température entre 30 et 90° C),

on récupère la chaleur du sous-sol pour l’exploiter directement ou grâce à des pompes à chaleur. Elle servira à

chauffer des maisons, des immeubles, des piscines…

Avec la géothermie à haute énergie (températures supérieures à 150° C), on exploite des zones naturellement plus

chaudes où la vapeur d’eau, extraite du sous-sol, alimente des turbines pour produire de l’électricité.

La géothermie avec pompe à chaleur consiste à puiser la chaleur présente dans le sol à travers des capteurs

verticaux ou horizontaux, selon la configuration du terrain.

Une pompe à chaleur (PAC) a un fonctionnement comparable à celui d'un réfrigérateur : elle assure le chauffage

d'un local à partir d'une source de chaleur externe, dont la température est, en général, inférieure à celle du local à

chauffer.

Les capteurs horizontaux sont enterrés dans le sol (profondeur entre 60 et 120 cm). Appropriées aux terrains plats,

ils exigent cependant de disposer d’une surface 1 fois ½ à 2 fois supérieure à la surface à chauffer, pour leur

préservation cette surface ne peut être plantée d’arbres.

► Puisqu’enterrée, elle présente l’avantage d’être invisible .

Pompe à chaleur  sur sonde géothermique
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Les pompes à chaleur (PAC) aérothermiques

Les PAC aérothermiques utilisent la chaleur de l’air extérieur. Nécessitant peu de travaux d’installation, elles doivent être complétées par un chauffage d’appoint les jours de grand froid.

Certains modèles réversibles permettent de climatiser le logement en été.

L’aérothermie est facile à mettre en œuvre et est moins onéreuse que la géothermie.

► Elle nécessite une installation extérieure de petite dimension qui doit être judicieusement implantée pour ne pas avoir d’impact visuel désagréable.

Par exemple un habillage de bois en améliore l’aspect.
Dispositifs techniques dévalorisants, à disposer côté non visible et à habiller

Encastré dans le mur d’une façade, cette PAC devient
peu ou pas visible depuis les espaces publics.
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Le puits provençal ou canadien ou échangeur air/sol (source : wikipédia)

C’est un échangeur géothermique à très basse énergie utilisé pour rafraîchir ou réchauffer l’air ventilé

dans le bâtiment. Ce type d’échangeur est notamment utilisé dans l’habitat passif. L’échangeur air/sol

consiste à alimenter un bâtiment en air en le faisant circuler auparavant dans un conduit enterré qui selon

les conditions climatiques le refroidit ou le réchauffe en utilisant l’inertie thermique du sol. L’air sert de

fluide caloporteur tandis que le tube sert d’échangeur thermique tout en canalisant l’air jusqu’au bâtiment.

Ce système est basé sur le simple constat que la température sous terre est différente de celle de l’air en

surface.

Le potentiel géothermique du meilleur aquifère

La cartographie réalisée par le BRGM en partenariat avec l’ADEME montre un potentiel géothermique

fort à très fort dans les parties construites et leurs abords du territoire de Brie-Comte-Robert.

L’existence d’énergie disponible dans le sous sol et notamment dans l’eau des aquifères permet

d’évaluer si, en un endroit donné, l’installation de pompes à chaleurs sur nappe aquifère est

envisageable.

On estime la température hivernale moyenne des eaux (chauffage) considérée en Île-de-France pour

tous les aquifères : 12°C (à titre indicatif) et celle estivale moyenne des eaux (rafraîchissement)

considérée en Île-de-France : 16°C (à titre indicatif).

► Puisqu’enterré, l’échangeur air/sol présente l’avantage d’être invisible.
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Le Schéma régional du climat, de l’air et de l’énergie (SRCAE) arrêté le 14 décembre 2012 & le Schéma régional éolien (SRE)

Le SRCAE d’Île-de-France fixe 17 objectifs et 58 orientations stratégiques pour le territoire régional en matière de réduction des consommations d’énergie et des émissions de gaz à effet de serre, d’amélioration de la

qualité de l’air, de développement des énergies renouvelables et d’adaptation aux effets du changement climatique.

Le Schéma Régional Éolien (SRE), approuvé par le préfet de la région Île-de-France et le président du Conseil régional d’Île-de-France le 28 septembre 2012, constitue un volet annexé au SRCAE.

Le SRE francilien établit la liste des 648 communes situées dans des zones favorables à l’éolien et donc susceptibles de porter des projets éoliens. Elles ont été définies en tenant compte à la fois du “gisement” de

vent et des enjeux environnementaux, paysagers ou patrimoniaux dont la région Île-de-France est riche. Leur identification a donné lieu à une concertation dans chacun des territoires de grande couronne, présentant

un potentiel éolien.

Carte des zones favorables

► Le territoire communal est couvert en grande partie par la zone favorable à
fortes contraintes excepté au sud ou la zone défavorable couvre la vallée de
l’Yerres et ses abords.

L’énergie éolienne sera donc difficilement exploitable à Brie-Comte Robert.

Brie-Comte-Robert
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Par définition, l'énergie éolienne (du mot grec Eole, le Dieu du vent) est l'énergie produite par le vent. Cette énergie mécanique est

exploitée par des éoliennes, hélices installées au sommet de pylônes et qui tournent sous l'action du vent. La rotation des hélices actionne

un système produisant de l'électricité.

L'éolienne, que l'on nomme aussi aérogénérateur, est une machine qui permet la transformation de l'énergie du vent en mouvement

mécanique, puis le plus souvent en électricité. Lorsque l'on ne produit qu'une force mécanique pour actionner une pompe, on parlera

seulement d'éolienne; par contre lorsque l'on produit de l'électricité, on parlera d'aérogénérateur.

Les conditions pour en tirer profit (en plus de se trouver dans une zone à vents):

1) Posséder une surface de terrain suffisante. Le terrain doit être grand et l’espace dégagé, ce qui va déterminer la hauteur du mât.

2) Distance séparant l’éolienne de l’habitation: il faut savoir que plus la distance est grande, plus les pertes d'énergie dues au transport sont

importantes.

Une éolienne peut être installée sur une maison à condition qu'il s'agisse d'une construction neuve dont la structure est prévue pour

absorber les efforts dus aux mouvements de l’éolienne et que son intégration soit étudiée.

La nécessité de positionner l’éolienne au dessus des éléments bâtis pour profiter du vent la rend extrêmement visible. Dans les
espaces remarquables il convient de ne pas utiliser ce type de dispositif produisant de l’énergie renouvelable.
Dans le cas où il est possible qu’elle ne soit pas visible depuis l’espace public, ni depuis les cônes de vue répertoriés et qu’elle
puisse bénéficier des courants d’air nécessaires à son fonctionnement, son installation pourra être envisagée.

Les éoliennes domestiques

L’énergie éolienne
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L’énergie solaire
Les dispositifs de production d’énergie à partir de l’énergie solaire :

On distingue le solaire photovoltaïque et le solaire thermique. Le capteur photovoltaïque transforme l’énergie solaire en électricité tandis que le

capteur thermique utilise l’énergie solaire pour chauffer un fluide caloporteur ou simplement de l’eau. Ce système sert à produire une partie

seulement de l’eau chaude sanitaire.

Les capteurs nécessitent une orientation entre sud-est et sud-ouest, une inclinaison optimale à 45° et une absence de masque (bâtiment,

arbre… pouvant porter ombre).

► Les panneaux solaires participent à l’aspect architectural de la construction et ont une incidence sur le paysage.
Pour une bonne intégration paysagère il faut choisir des panneaux dont la finition est lisse et mate, de teinte sombre et uniforme et dont la

surface est anti-réfléchissante. Pour les cadres des panneaux, il faut privilégier des couleurs sombres proches de celle de la couverture.

Le choix des panneaux doit tenir compte de la couleur et la nature de la couverture : l’ardoise et le zinc sont des supports favorables.

Si cela est possible, la mutualisation des installations de panneaux solaires sera privilégiée. Il faut favoriser les ensembles de capteurs plutôt

que des installations éparses.

Une bonne intégration des panneaux solaires nécessite d’accorder la plus grande importance aux caractéristiques du bâti :

- Mesurer l’impact des panneaux sur leur environnement urbain ou naturel, proche ou lointain,

- Maintenir une cohérence, un certain rapport d’échelle entre pans de toiture et capteurs,

- Les positionner de telle sorte que se créée une composition d’ensemble, éviter de les disperser,

- Les insérer dans l’épaisseur de la toiture,

- Éviter le plus possible la visibilité des panneaux depuis l’espace public, les placer de préférence en partie basse de la couverture.

Sur une construction neuve l’implantation des panneaux solaires doit être pensée depuis le début de la conception comme faisant partie intégrante

du projet.

Dans une construction contemporaine les panneaux doivent être pensés dès le premier stade de réflexion. L’implantation pourra se faire en toiture

terrasse avec une adaptation de l’acrotère pour dissimuler les panneaux..

- Porter une attention particulière aux caractéristiques du bâti existant : volume, rythme et dimensions des ouvertures, parallélisme du plan de

toiture, lignes de faîtage et de gouttière.

- Respecter les axes de percements ou trumeaux de façade,

A éviter la dispersion d’éléments de hauteur 
différente sur la toiture

Rechercher l’installation au sol dans un aménagement paysager,

les adosser à un mur ou à un talus en limitera l’impact sur

l’environnement,

- Les installer de préférence sur un petit volume proche ou adossé

au corps de bâtiment principal (auvent, garage, véranda, annexe,

etc.…)

Rechercher un 
ordonnancement
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III

B REGLEMENTATIONS THERMIQUES
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1 - La réglementation thermique 2012 (RT 2012)

La première règlementation thermique date de 1974 en réaction au premier choc pétrolier, elle n’a cessé d’être renforcée au fil des années. On rappellera que 43.8% des

résidences principales à Brie-Comte-Robert a été construit avant 1975.

Aujourd’hui, c’est la Règlementation Thermique 2012 dite RT2012 qui s’applique aux bâtiments ou parties de bâtiment résidentiels ou non résidentiels neufs notamment à

l’habitat individuel depuis le 1er janvier 2013.

La RT 2012 fixe la performance des bâtiments neufs à 50kwh/m2/an en énergie primaire en moyenne.

Énergie primaire : Pour fournir de l’énergie, il faut commencer par en dépenser (pour l’extraction, la transformation, le transport). L’énergie disponible dans la nature avant

toute transformation est appelée énergie primaire par rapport à l’énergie finale qui est l’énergie facturée.

Cette exigence de consommation conventionnelle maximale d’énergie primaire est fixée à 50 kwh/m2/an pour cinq usages : chauffage, production d’eau chaude sanitaire,

refroidissement, éclairage et auxiliaires (ventilateurs, pompes…).

La conception des constructions devra être optimisée, de manière à ce que l’habitation réclame le moins possible de chauffage, d’éclairage et de rafraîchissement. Exprimé en

points, le coefficient Bbiomax (Besoins bioclimatiques maximaux) détermine le bon niveau de conception bioclimatique du logement.

L’exigence se traduit sur l’enveloppe du bâtiment par un niveau d’isolation important qui passe notamment par la chasse aux ponts thermiques et favorise l’isolation thermique

par l’extérieur.

Les parties de l’enveloppe des bâtiments particulièrement concernées qui ont un impact sur l’aspect architectural :

1 Les baies vitrées

Pour garantir le confort d’habitation et la qualité de l’architecture des bâtiments, la RT 2012 impose une surface minimale de baies vitrées (1/6 de la surface habitable).

2 Les ponts thermiques

Les ponts thermiques à la liaison des parois en contact avec l’extérieur doivent être traités. En effet, la règlementation impose un ratio maximum de transmission thermique.

Un pont thermique est une zone ponctuelle ou linéaire qui, dans l’enveloppe d’un bâtiment, présente une déperdition thermique. Le pont thermique apparaît souvent au point de

contact de deux matériaux (ouvertures) et aux points de raccord des différentes parties de la construction (planchers/murs, toiture/murs, balcons etc…)



A . V . A . P . Diagnostic patrimonial, culturel et environnemental 

193

3 Énergies renouvelables

La RT2012 impose aux maisons individuelles un chauffe-eau solaire thermique. A défaut, elles pourront être raccordées à un réseau de chaleur alimenté à plus de 50% par

une énergie renouvelable ou être équipées d’un chauffe eau thermodynamique ou d’une chaudière à micro cogénération.

Énergie renouvelable : Toute énergie considérée comme inépuisable du fait de son renouvellement rapide, comme le soleil, le vent, les marées et la biomasse (bois, déchets

végétaux…)

Un chauffe eau thermodynamique se compose d’un ballon d’eau chaude et d’une pompe à chaleur .

La cogénération consiste à produire simultanément de la chaleur et de l’électricité à partir d’énergie primaire. L’énergie primaire est une forme d’énergie disponible dans la

nature avant toute transformation . L’énergie finale est l’énergie facturée.

4 Conception bioclimatique

La RT 2012 introduit un coefficient Bbiomax qui rend compte de la qualité de la conception bioclimatique (éclairage naturel, surfaces vitrées au sud…) et de l’isolation

performante.

Le coefficient Bbiomax prend en compte l’orientation des surfaces vitrées, le niveau d’isolation des parois opaques, le vitrage (surface, isolation, transmission solaire et

lumineuse), l’inertie, l’accès à l’éclairage naturel, le type et la gestion des protections solaires et l’exigence du confort d’été.

Ce coefficient valorise la capacité du bâtiment à minimiser les déperditions de chaleur (isolation, mitoyenneté), à profiter des apports solaires (orientations d’un maximum de

surface vitrées au sud), à garantir une bonne performance d’été (pare soleil, ventilation) avant même de considérer les équipements thermiques

5 Étanchéité à l’air

La RT2012 impose le traitement de l’étanchéité à l’air des bâtiments d’habitation. La perméabilité à l’air de l’enveloppe sous 4PA devra être inférieure à 0.6m3/h.m2 en maison 

individuelle, et à 1m3/h.m2 en logements collectifs. 

2 - La règlementation thermique  2020 dite RT2020

L’article 4 de la loi Grenelle 1 indique :

Toutes les constructions neuves faisant l’objet d’une demande de permis de construire déposée à compter de la fin 2020 présentent, sauf exception, une consommation

d’énergie primaire inférieure à la quantité d’énergie renouvelable produite dans ces constructions.
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On parle alors de BEPOS (Bâtiment à Énergie Positive) .

Un bâtiment à énergie positive est un bâtiment qui produit plus d’énergie qu’il n’en consomme.

En 2020, la règlementation thermique prévoit que tous les logements neufs soient BEPOS.

Cela signifie que les toitures, les murs de façade, les verrières, les vérandas, les toitures de garage, d’appentis etc.… pourront être mis à contribution pour accumuler ou

restituer de la chaleur ou produire de l’électricité.

En attendant 2020: Les labels

Pour aller au-delà de la RT 2012 et anticiper la RT2020, le label BBC-Effinergie+ est en cours de mise en place par l’association Effinergie .

Le ratio de consommation d’énergie passe à 40 kWh/m2 par an pour les cinq usages (chauffage et rafraîchissement, eau chaude, ventilation, éclairage, auxiliaires), les

exigences en matière de perméabilité à l’air sont renforcées.

Les labels d’État, HPE (Haute Performance Énergétique) et THPE (Très Haute Performance Énergétique), sont en cours de négociations. Ces labels exigent pour être

obtenus des performances plus importantes que la RT2012 en matière de consommation d’énergie primaire, d’étanchéité à l’air, de renforcement du Bbiomax.

Le label THPE devrait être très proche du label BBC-Effinergie+.

La règlementation thermique des bâtiments existants s’applique aux bâtiments résidentiels et tertiaires existants, à l’occasion de travaux de rénovation. Les mesures

règlementaires sont différentes selon l’importance des travaux entrepris, il y a différents objectifs à atteindre selon le type de travaux. Toutes les rénovations soumises à

autorisation de construire (déclaration préalable, permis de construire) sont concernées.

On distingue:

La RT existant globale , pour les rénovations lourdes de bâtiments :

- coût des travaux de rénovation supérieur à 25% de la valeur du bâtiment,

- et de plus de 1000 m2,

- et achevés après 1948,

la règlementation définit un objectif de performance globale pour le bâtiment rénové. On est très proche des performances exigées pour les bâtiments neufs.

La RT existant par élément, pour tous les autres cas de rénovation :

- bâtiments construits avant 1948,

- ou/et bâtiments de moins de 1000 m2,

- ou/et bâtiments de plus de 1000 m2 qui font l’objet d’une rénovation légère,

la règlementation définit une performance minimale pour l’élément remplacé ou installé.

► Comme les principaux
enjeux patrimoniaux à Brie-
Comte-Robert concernent
surtout des constructions
antérieures à 1948, et pour
beaucoup d’entre elles,
d’une superficie inférieure à
1000 m2 c’est la « RT2012
existant » qui devra être
appliquée dans la majorité
des cas.

(arrêté du 3 mai 2007 relatif aux caractéristiques thermiques et à

la performance énergétique des bâtiments existants)

3 - La  RT 2012  pour les bâtiments existants
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III

C ANALYSE DE L’IMPLANTATION DES 

CONSTRUCTIONS, DES MODES CONSTRUCTIFS ET 

ECONOMIE D’ENERGIE
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1 - La structure urbaine

La forme urbaine du centre ancien se définie, outre par le tracé des rues et des places publiques, par l’implantation des constructions à proximité des voies et sur les limites de propriétés (alignement, limites

séparatives) . La densité et l’emprise au sol y sont élevées, cependant des cœurs d’îlot restent non bâtis et des arbres de haute tige y sont présents. Les constructions sont souvent organisées autour d’une cour

accueillant ou non de la végétation et des jardins.

Ce sont ces caractéristiques qui fondent la qualité urbaine du centre et son intérêt patrimonial.

Ce mode d’implantation compact a des conséquences positives sur le comportement thermique des constructions en réduisant les surfaces de déperdition en contact avec l’extérieur par la mitoyenneté. Les cours et

les cœurs d’îlot sont des espaces à l’abri des vents dominants. La végétation des jardins apporte de la fraîcheur en été et contribue à la lutte contre les îlots de chaleur urbains. L’orientation des voies qui irriguent le

centre a permis que de nombreuses constructions présentent un côté orienté au sud profitant ainsi des apports solaires en hiver. Les projets de construction devront s’insérer dans cette structure bâtie.

Exemple de jardins,

cours permettant par

ailleurs une compacité

du bâti favorable aux

économies d’énergie.
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2 - Les qualités thermiques du bâti existant

■ Le bâti ancien dont la construction est antérieure à la première guerre mondiale possède des qualités thermiques et hydriques. Il a été conçu avec

son environnement (eau, air, climat). Grâce à un équilibre subtil et fragile qui ne doit pas être perturbé entre les modes constructifs, les matériaux,

utilisés, l’orientation par rapport au soleil, l’implantation dans la topographie etc … on dit qu’il respire.

Il est constitué de matériaux naturels, peu transformés, le plus souvent trouvés dans un périmètre proche.

Seuls appels à l’industrie : l’emploi de la terre cuite pour les tuiles, les briques, de la chaux pour les enduits, le verre, le fer. C’est une construction

durable et dont les éléments sont ré-employables en majeure partie.

■ Le bâti moderne

C’est à partir des années 20/30 que le béton armé est utilisé, il permet une certaine industrialisation des constructions à des périodes critiques où la

France manquait de façon cruciale de logements.

Il s’isole de son environnement. Il fait appel à une ventilation artificielle et parfois à la climatisation. Il est constitué de matériaux industrialisés.

Jusqu’en 1973, date du premier choc pétrolier, il est construit sans grand souci de la consommation d’énergie. Après 1975, année de la première

règlementation thermique il ne cesse d’améliorer ses performances.

■ Le bâti dit écologique et/ou bioclimatique

Il apparaît à la fin des années 80 et depuis se développe .

Sources : ATHEBA (Amélioration THermique Bâti Ancien)

Organisation des espaces dans le bâti ancien

La performance énergétique d’un logement dépend en grande partie de son organisation intérieure. Disposition des pièces entre elles, orientation par

rapport au vent, au soleil, forme, volumétrie, surface vitrée. Les maisons anciennes, faute de systèmes techniques développés, font largement appel

à ces dispositifs : espaces tampons intérieurs ou extérieurs, doubles fenêtres, protections solaires par les volets ou la végétation, etc …

Autant d’éléments qui peuvent être repris et réinterprétés par les constructions nouvelles dites écologiques ou bioclimatiques. Le coefficient Bbio de

la RT 2012 incite à retrouver cette démarche.

► Les travaux sur une construction ancienne doivent en conserver les qualités existantes.
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■ La volumétrie d’ensemble souvent simple et compacte limite naturellement les surfaces de déperditions thermiques.

■ L’implantation et les ouvertures évitent les vents dominants d’ouest et utilisent les apports solaires de l’orientation sud.

En général les pièces de vie sont situées du côté chaud, où les apports solaires en hiver sont importants et donc les besoins en chauffage les plus

faibles. Ces pièces de vie sont généralement protégées, côté froid, par les pièces de service (cellier, cuisine, réserve,…)

■ Les espaces tampons tels que grenier, cave, entrée, cellier, appentis, atelier, dépendances diverses, voire garage, accolés au bâtiment du côté

froid (orientation nord) le protègent.

Des dispositifs comme les volets, forme et disposition des fenêtres, débords de toit ou végétation, relief permettent généralement de protéger la

construction des surchauffes estivales.

Les bonnes interventions

Avant d’engager des travaux : Repérer l’ensemble des dispositifs en place et les valoriser.

Conserver les espaces tampons tel que les caves ou les combles, ces espaces protègent le volume habité ils doivent être ventilés.

Rechercher si possible les dispositifs de ce type qui ont disparus et étudier leur reconstruction.

Créer des espaces tampons sans détruire l’harmonie patrimoniale de la construction, par exemple aménager une entrée pour éviter une ouverture

directe sur l’extérieur (sas d’entrée), accoler les bâtiments annexes au bâtiment principal du côté du vent (par exemple appentis) .

Les serres, jardins d’hiver sont à implanter côté ensoleillé et doivent être considérés comme un prolongement de l’espace habitable.

L’augmentation de la surface vitrée pour augmenter l’effet de serre et donc la récupération de chaleur du soleil en hiver est à étudier finement car elle

risque de détruire le caractère architectural de la maison.

La végétation

Elle est la meilleure protection extérieure de la maison à la condition de savoir bien la maîtriser.

Une haies d’arbres et d’arbustes est une barrière efficace contre le vent.

Du côté du soleil les arbres sont à feuilles caduques, ainsi ils protégeront la construction en période chaude et lorsque les feuilles seront tombées en

hiver les arbres laisseront passer les rayons du soleil hivernal. Choisir des espèces dont on peut maîtriser la hauteur par la taille.

Nord
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3 - Les constructions neuves et la qualité thermique

La RT 2012 s’impose désormais à tout type de bâtiment neuf à quelques exceptions près (par

exemple bâtiment non chauffé, bâtiment qui doit être ouvert sur l’extérieur…).

Avant d’envisager le recours aux énergies renouvelables, il s’agit de concevoir un bâtiment

nécessitant le moins possible d’énergie pour son fonctionnement et le confort des habitants.

Cette démarche deviendra obligatoire avec la RT2020 et l’obligation de construire des

bâtiments BEPOS.

La conception bioclimatique (le coefficient Bbio de la RT 2012 y incite ) doit devenir la

démarche commune .

Ce mode de conception architecturale consiste à trouver le meilleur équilibre entre le

bâtiment, le climat environnant et le confort de l’habitant. L’architecture bioclimatique tire le

meilleur parti du rayonnement solaire et de la circulation naturelle de l’air pour réduire les

besoins énergétiques, maintenir des températures agréables, contrôler l’humidité et favoriser

l’éclairage naturel.

Il s’agit principalement :

De la prise en compte du contexte environnemental
La construction va profiter de tous les aspects climatiques et environnementaux (soleil, vents,

végétation, eau, sol…) du terrain sur lequel elle est bâtie, tout en se préservant des ses

principaux inconvénients. Le but étant, évidemment, d’accroître la performance énergétique

de la construction.

Des apports thermiques gratuits du soleil
L’architecture bioclimatique prend en compte les courbes du soleil, ainsi que les différences

de hauteur de celui-ci selon les saisons.

La maison aura de préférence de grandes surfaces vitrées au sud et quasiment aucune au

nord.

En hiver, le soleil bas doit pénétrer au maximum dans l’habitation afin d’apporter des calories.

Celles-ci pourront d’ailleurs être stockées dans des matériaux à forte inertie, comme des

murs et des planchers épais, par exemple.

En été, au contraire, les apports solaires doivent être réduits au maximum. Pour ce faire, une

avancée du toit, un brise soleil, ou même de simples stores permettent de limiter grandement

l’effet de surchauffe.
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De la protection contre le froid et les vents dominants
Afin de limiter les pertes de chaleur, limiter les surfaces d’échange entre l’intérieur et l’extérieur. La forme de la construction

doit être la plus compacte possible.

Il est intéressant de prévoir des espaces tampons du côté  exposé aux vents dominants  et au nord (locaux techniques, 

garage, hall, escalier, appentis…). Ces locaux ne nécessitent pas d’être chauffés autant que les pièces de séjour,  ils 

pourront avoir ainsi fonction d’isolation.

De la circulation de l’air
Il faut éviter les pièces fermées où se confine la chaleur.

La circulation de l’air dans la maison sera favorisée par un système mécanique

ou par un effet cheminée naturel.

Du rôle de la végétation
La végétation peut permettre d’améliorer très largement la performance énergétique d’une habitation.

Placer côté sud de la construction des arbres à feuilles caduques afin de limiter l’apport du soleil en été, tout en laissant

passer ses rayons en hiver une fois les feuilles tombées.

Des arbres ou arbustes persistants au nord, ou à l’ouest permettent de limiter l’impact des vents dominants et du froid.

Des plantes grimpantes sur les façades, permettent de jouer un rôle d’isolant en hiver mais également de rafraîchir une

façade en été.

La RT2012 rend le recours aux énergies renouvelables (ENR) obligatoire pour les maisons individuelles: leur production en

eau chaude sanitaire doit être assurée par des ENR ( installation solaire thermique de 2 m2 minimum, raccordement au

réseau de chaleur alimenté à 50% par des ENR, système thermodynamique, système de micro-cogénération ).

Le recours à l’énergie solaire ( thermique) pour l’eau chaude sanitaire ou la production d’électricité (photovoltaïque) a des

incidences importantes sur l’aspect extérieur des constructions .

► Si pour les constructions neuves l’intégration de ces panneaux en toiture ou en façade ou au sol peut être
étudiée dès la conception et devenir un élément qualitatif d’une architecture contemporaine bioclimatique, il est
beaucoup plus difficile et parfois impossible de plaquer ces éléments sans dénaturer l’architecture d’une
construction existante.

Source : observatoire des énergies renouvelables
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III

D ANALYSE DES TISSUS BATIS 

ET DES ESPACES AU REGARD DE LEUR CAPACITE 

ESTHETIQUE ET PAYSAGERE A RECEVOIR DES 

INSTALLATIONS NECESSAIRES A L’EXPLOITATION DES 

ENERGIES RENOUVELABLES
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1 - Préambule

Les études pour la mise en place de la ZPPAUP en 2000 et pour la présente AVAP ont abouti à relever dans la ville ancienne un grand nombre d’immeubles d’intérêt architectural exceptionnel (pour les trois

monuments historiques de la ville) majeur ou intéressant , ainsi que des cônes de vue à préserver donnant à voir sous différents aspects un ou plusieurs des trois monuments historiques de la ville.

Ce travail a mis en valeur la grande qualité architecturale, urbaine et paysagère de la ville ancienne (emprise de la ville au XVIIIème siècle, voir plan d’intendance) et de constructions plus tardives qui s’y

insèrent.

Considérant qu’un des impacts sur l’aspect extérieur des constructions des règlementations thermiques en vigueur ou à venir se traduira par l’utilisation de panneaux solaires ou photovoltaïques , de

verrières ou de serres pour capter l’énergie solaire, l’analyse qui suit permettra de déterminer la sensibilité des espaces et des bâtiments au regard de ce type de dispositifs.

C’est pourquoi sont répertoriés les principaux pans de toiture (et la façade qui va avec) exposés du sud-est à sud-ouest et donc susceptibles d’être particulièrement intéressants pour l’utilisation de cette

énergie.

Au regard de la volonté de protéger ces espaces et de les mettre en valeur il serait aisé de ne pas y autoriser de dispositifs visibles de type panneau solaire ou photovoltaïque, verrière, serre… Toutefois, il

nous paraît que si dans certaines parties de la ville le paysage urbain exceptionnel nécessite d’être préservé pour conserver ou retrouver un état d’origine qui ne peut être perturbé par des éléments

contemporains, d’autres parties peuvent accueillir sous certaines conditions et en visant une intégration exemplaire des éléments contemporains dont les dispositifs produisant de l’énergie renouvelable.

C’est pourquoi, afin de déterminer dans quelle mesure certains secteurs ou certaines constructions existantes ou futures pourront recevoir ces éléments, il a été procédé ainsi :

Après avoir relevé les pans de toiture orientés de manière satisfaisante, les immeubles d’intérêt architectural exceptionnel, majeur et intéressant ont été indiqués sur les cartes suivantes. Les cônes de vue

répertoriés sont également dessinés.

Ainsi, il en est déduit les secteurs dont la sensibilité moindre permet d’accueillir des dispositifs tels que les panneaux solaires avec un objectif d’intégration architecturale et paysagère aux constructions

existantes.

Pour les constructions neuves, ces dispositifs devront être intégrés à la conception du bâtiment et donc architecturalement adaptés à leur environnement.
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Intérêt architectural des constructions

2 - Rappel des  sensibilités paysagères et patrimoniales

Cônes de vue remarquables sur l’église Saint Etienne
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3 - Dans le centre, les toitures et façades orientées favorablement par rapport au soleil

Soleil gris : 

immeuble d’intérêt architectural

Soleil blanc :

Immeuble non répertorié

Dans les cônes de vue les soleils restent

blancs sur la carte de cette page et de la

page suivante.
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Covisibilité de proximité des monuments historiques

Le châteauL’église et l’hôtel Dieu

Espaces publics en covisibilité 
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Rappel : Document graphique du PLU 

approuvé

Le secteur urbanisé qui a été analysé, à

savoir le centre ville et ses abords est

versé au PLU en UA et UT.

La zone UA est une zone urbaine dense

correspondant au centre ville élargi. Les

constructions y sont, le plus souvent,

implantées à l’alignement et en limites

séparatives constituant ainsi un front

urbain continu.

La zone UT est une zone urbaine mixte

tant du point de vue de la forme urbaine et

de l’implantation des constructions que

des fonctions urbaines qui y sont

présentes.
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4 - Orientations pour déterminer des secteurs pouvant admettre des dispositifs produisant des énergies renouvelables

Les ovales recouvrent les secteurs

non couverts par un cône de vue et

ne comportant pas d’immeuble

d’intérêt architectural à partir

desquels un document graphique

localisant précisément les zones

pouvant admettre les panneaux

solaires pourra être élaboré dans le

cadre de la règlementation à mettre

en place.

En dehors de ces secteurs, lorsque

l’emplacement n’est pas visible

depuis l’espace public, ces dispositifs

pourront être installés en respectant

l’architecture de la construction qui

les supporte.
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5 - Les espaces et  les bâtiments non visibles depuis l’espace public

Implantation sur un abri 

Les bâtiments annexes exposés au sud et situés dans les cours ou les jardins non

visibles depuis la rue sont un support favorable aux panneaux solaires. Dans les

jardins des panneaux peuvent être installés au sol sur un talus.

Implantation  au sol

Implantation sur une

dépendance de type

remise ou appentis

Implantation sur un

appentis adossé à un

mur
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6 - Les difficultés d’intégration des dispositifs produisant des énergies renouvelables 

Quelques exemples de toitures sur lesquelles il n’est pas envisageable d’implanter des panneaux solaires. En effet, des lucarnes occupent

déjà une partie des pans de toiture, il n’y a plus de place pour une intégration harmonieuse d’autres éléments sans aboutir a un effet de

« collection » préjudiciable . Il faudra choisir un autre mode de production d’énergie renouvelable.

Les toitures comprenant des lucarnes  
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La géométrie des pans de toiture 

Quelques exemples de toitures sur lesquelles il n’est pas envisageable d’implanter des

panneaux solaires. En effet, la géométrie des pans de toiture (triangle, trapèze…) ne

permet pas une intégration de panneaux dont la forme rectangulaire ou carrée laissera

apparaître des parties de toiture aux formes non maîtrisées et par conséquent sans

harmonie.

Exemple d’une toiture déjà occupée par des souches de

cheminée.

Ces souches peuvent porter ombre sur d’éventuels panneaux et

donc en diminuer fortement le rendement. La partition

préexistante de la toiture n’est pas favorable à un dessin

correcte des panneaux.

Lorsque des conduits de cheminée existent il convient d’étudier

l’utilisation du bois énergie.



A . V . A . P . Diagnostic patrimonial, culturel et environnemental 

211

Les toitures comprenant des châssis de toit

Quelques exemples de toitures sur lesquelles il n’est pas envisageable d’implanter des panneaux solaires. En effet, des châssis de toit et

pour certaines des souches de cheminée ou des sorties de ventilation occupent l’espace; L’ajout d’autres éléments aurait un effet

d’encombrement très dommageable.
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